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feutra 
J'ai été, devant l'attitude des neutres, 

amené à déplorer qu'ils aient pour la 
plupart gardé, en plus de la neutralité 
économique et politique, une neutrali-
té morale qui les a fait volontairement 
sourds, aveugles et muets envers le? 
•prétentions de-la kultur et les crimes 
de l'Allemagne. 

Et ce n'est pas parce que l'excellent 
'Journal de Genève vient de me repro-
cher.d'être injuste envers certains 
neutres, que je ferais, d'un cas person-
nel, l'objet d'une discussion publique, 
si ce ca* u avait une portée universelle. 

Si j'en crois le Journal de Genève, 
rj'aurais eu le tort de comprendre dans 
mon blâme et dans ce que j'ai appelé : 
Ù La Faillite des Neutres, » tel pays,, di-
sons : la Suisse, qui est restée neutre 
» par devoir, par respect de la parole 
donnée et des traités signés ». Eh, quoi 
donc! Alors que .l'Allemagne violait, 
au mépris « de la parole donnée et des 
irai tés signés », ta neutralité de la Bel-
gique et, sous des prétextes menson-
gers de représailles, saccageait» brûlait, 
f usillait, c'est au nom de ces principes, 
qu'elle voyait outrager et fouler aux 
pieds, que" la Suisse s'est tue ? Voilà, 
on l'avouera, pousser étrangement 
loin le culte des principes, que de se 
itaire, soi, neutre, lorsqu'un peuple de 
proie les transgresse vis-à-vis d'un 
pays neutre, c'est-à-dire, et du même 
coup, chez tous les neutres ? 

Sans doute une voix quasi officielle, 
une seule, celle de M. Fazy, a protesté, 
et je ne l'oublie pas; mais cet exemple 
a-t-il été suivi par les pouvoirs de l'E-
tat? Non, puisque la neutralité suisse 
devait, sous la forme qu'elle a prise, 
'émouvoir une. grande partie des ci-
toyens romands. Non, puisque cette 
neutralité, qui n'a pu étouffer toute pro-
pagande allemande, sévit si durement 
contre les amis de la cause française. 

L'histoire de M. Millioud, professeur 
de philosophie à l'Université de Lau-
sanne, m'en apporte à point l'éclatant 
témoignage M. Millioud a publié, dans 
la Bibliothèque universelle, périodique 
qu'il dirige, la reproduction d'un arti-
cle de M Paul Stapfer, professeur à la 
Faculté de? lettres de .Bordeaux. Et de 
ce chef, le 29 de ce mois, M. Millioud 
passe comme accusé devant la Cour fé-
dérale du tribunal fédéral. 

L'ordonnance de renvoi a isolé troi9 
passages de cet article comme « avilis-
sant dans l'opinion publique, ou li-
vrant à la haine ou au mépris, un peu-
ple, un chef d'Etat ou un gouvernement 
étranger », délit qui expose M. Mif 
lioud à six mois de prison et 5,000 fr. 
d'amende. 

Peut-être estimerez-vous que M. Mil-
lioud fut imprudent; qu'il eut tort, lui, 
sujet neutre, de partager la belle ©t no-
i>le indignation de M. Paul Stapfer; mais 
que nenserez-yous si une revue suis-
se", tit Semaine littéraire, apprend que 
des délits de ce genre doivent, en vertu 
de la constitution, être déférés au jury 
de la cour d'assises fédérale, et que, 
par un abus de pouvoir, le Conseil fé-
déral a soustrait M. Millioud à ses ju-
ges naturels, jurés de langue française, 
pour le déférer à de hauts magistrats 
en majorité de la Suisse allemande. 

Voilà de la neutralité et même de la 
sur-neutralité, ou je ne m'y connais 
pas. Et je serais curieux de savoir quel 
respect de « la parole donnée et des 
traités signés », justifie une telle me-
sure 1 

Que l'indépendance actuelle de la 
Suisse soit menacée, ce n'est pas seu-

lement cette entorse donnée au procès 
de M. Millioud qui en témoigne, c'est 
le fait que quatre-vingts universitaires 
suisses se sont réunis à Berne, le 11 no-
vembre, pour cimenter l'Union natio-
nale de l'enseignement et. de l'éduca-
tion suisses, afin de les soustraire aux 
passions des individus et aux sugges-
tions des partis. Quand on sait le rôle 
joué par les individus et les partis in-
féodés à l'Allemagne, on comprendra 
à quelle sage réaction correspond la 
décision prise par les professeurs con-
fédérés,. « de s'associer pour étudier les 
questions nationales, et rechercher leiu 
solution par les hautes écoles suisses. » 

Non, c'est parce que nous aimons et 
honorons la Suisse, c'est parce que 
nous lui sommes reconnaissants de ce 
qu'elle a toujours fait pour nos prison-
niers et nos blessés, c'est parce que 
nous la savons brave et fière, que nous 
déplorons qu'elle ait cru — et par elle 
j'entends ceux qui la représentent de-
vant l'univers — adopter et pousser si 
loin la « neutralité morale ». 

Ce n'est pas moi, c'est un Suisse qui 
a écrit ces lignes : 

« Si, au lendemain de la brutale en-
trée en Belgique, les Suisses s'étaient 
levés comme un. seul homme pour lan-
cer spontanément un cri de protesta-
tion, si le Conseil fédéral avait témoi-
gné, par un mot, sa sympathie au peu-
ple envahi, c'eût peut-être été un 
bonheur. Ils ne l'ont pas fait... Mais 
ce cri nous est resté dans la gorge. Il 
faudra bien qu'il en sorte une fois !... 
U faut que l'Allemagne, une fois ou 
l'autre, soit rappelée à la vérité morale, 
elle qui court si éperdument après l'es-
time de l'opinion publique; il faut qu'el-
le sache l'impression de stupeur-et 
d'indignation qu'a causée, chez nous, 
sa lâche agression. La meilleure ma-
nière de défendre sa neutralité, c'est 
de crier lorsqu'on touche à celle des 
autres ! » 

Je n'aurais pu mieux dire. 

Paul MARGUERIÏTE. 

Une Ecole d'Espionnage 

Genève, 1er décembre. — Les débats de 
l'affaire Philipponat devant le conseil de 
guerre de Genève ont fait ressortir que 
l'état-major allemand a installé à Anvers 
une école d'espionnage, école qui fonction-
ne dans les conditions suivantes : les su-
jets amenés dans cette ville par les ra-
batteurs que le service des renseigne-
ments allemand entretient dans les pays 
neutres ou occupés suivent pendant qua-
tre semaines des cours qui leur sont faits 
par des officiers d'état-major, des com-
missaires de police et un professeur de 
chimie. 

Les officiers enseignent ce qui est rela-
tif aux armées étrangères : composition 
des unités, organisation, manière de dis-
tinguer les formate<fl«pii<>i»«OHftpter les élé-
ments, d'évaluer la longueur des colon-
nes, etc., etc. 

Les commissaires de police décrivent les 
ficelles du métier, montrent comment il 
faut s'y , prendre pour dépister les recher-
ches, interrogatoires, en un mot pour se 
tirer d'affaire quand on a la malechance 
d'être pris-. Ce sont eux aussi qui délivrent 
les numéros à leurs nouveaux agents. 

Quant au professeur de chimie, son rôle 
est complexe. Il enseigne les éléments de 
la cryptographie, l'emploi et éventuelle-
ment la préparation d'encres chimiques 
pour la correspondance, ainsi que l'usage 
des réactifs ou autres procédés, permettant 
de révéler l'écriture obtenue avec ces en-
cres sympathiques. 
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La Marche des Anglais 
sur Bagdad 

Après avoir enlevé de haute lutté Cié-
siphon à des forces turques imposantes, 
les Anglais" marchent, sur Bagdad. 

C'est lii un événement dont on essaie, 
à Berlin, d'atténuer l'importance et de 
pallier l'effet sur l'opinion publique, mais 
qui n'en doit pas moins combler d'aise 
nos amis d'outre-Manche. 

Tout le monde a entendu parler de Bag-
dad, ce point terminus du chemin tle fer 
en construction qui doit relier TAsie-Mi-
neure au golfe Persique, et oui, commen-
cé avec de l'argent français, a" trop faci-
lement été abandonné ensuite aux seuls 
capitalistes allemands. 

Peu d'entreprises ont fait autant de 
bruit que celle-là : c'est que la conception 
de cette vaste ligne est une des princi-
pales manifestations de la politique mu-
sulmane et pangermaniste du 1 iser, qui 
rivalisèrent, on le sait, d'audace et de 
bluff. 

Mais, plus qu'aucune autre, elle émut 
l'Angleterre car c'est la .route directe fie 
l'Europe aux Indes, qu'à travers l'Arabie 
et la vallée de l'Enphrate suit le tracé de 
la voie: et il est bien évident que dans la 
création du chemin de fer de Bagdad qui, 
dans quelques années, aurait été achevé, 
Guillaume II avait cherché moins une 
fructueuse affaire pour les grands établis-
sements métallurgiques de l'empire, moins 
des avantages économiques devant résul-
ter de l'exploitation des pays traversés, 
que l'ouverture d'une route, vers la gran-
de colonie asiatique, où il caressait l'es-
poir de frapper un jour au cœur la puis-
sance anglaise. 

On comprend donc que nos alliés aient 
résolu, dans la conflagration actuelle, de 
porter une partie de leurs efforts vers le 
chemin que pourrait suivre un jour le flot 
germanique, grossi des Turcs, se ruant à 
la conquête de terres nouvelles. Et l'on 
comprend aussi qu'un des bénéfices qu'ils 
escomptent de leur r nération à la guer-
re est l'établissement de leur domination 
clans les régions aiji se trouvent sur ce 
chemin, 

Du reste, un des grands journaux de 
Londres, souvent inspiré par des gens au 
pouvoir, le » Globe ». se faisait, il y a bien 
des mois déjà, l'écho des prétentions an-
glaises en écrivant : 

« La France serait parfaitement satis-
faite d'acquérir la Syrie et la protection 
des Lieux Saints; mais l'Angleterre réser-
verait naturellement pour sa part l'Ara-
bie et la vallée de l'Eunhrate qui consti-
tuent une section de la route des Indes, et 
le monde mahométan serait, croyons-
nous, très heureux de voir La Mecque et 
Médine aux mains de la plus grande puis-
sance musulmane du monde. » 

1 Evidemment, nos yeux sont principale-
ment fixés sur la Syrie et la Palestine, an-
ciens et importants foyers d'influence 
française, mais nous pourrions voir avec 
quelque' étonnement, les Anglais revendi-
quer toute l'Arabie, car la majeure partie 
de cette vaste péninsule n'est pas, que 
nous sachions, sur la route de l'Inde,... à 
moins qu'on admette, comme pour Rome, 
que tous les chemins y conduisent. 

Et puis, la France, rappelons-le, a, de 
la Syrie au Yémen, de profondes amitiés 
qui constituent pour elle une sorte de pri-
vilège. 

Enfin, elle possède sur Cheik-Saïd, des 
droits incontestables, dont, nous avons 
bien souvent parlé. Nous savons bien que 
sur ce pojnt de la côte du Bab-el-Mandob 
les Anglais ont, en novembre 1914, débar-
qué des troupes, mais nous ne voulons 
voir en cela nu'une conséquence de l'obli-
gation où ils se trouvaient de détruire un 
fqyer de résistance turaue. Rien, dans cet 
acte, n'est sans doute définitif, et rien ne 
s'opposera par la suite, semble-t-il, à ce 
que nous nous entendions avec nos al-
liés d'aujourd'hui au suiet de Cheik-Saïd, 
dont nous n'avons pas l'intention de faire 
un rival de Périm, mais simplement une 
base navale commerciale el un centre 
économique. 

Mais, sous réserves des revendications 
que nous aurons à formuler lors de la ré-
partition ■ des dépouilles de l'empire otto-
man, félicitons-nous de voir les Anflais 
approcher de Bagdad, car c'est la fin d'un 
des rêves les plus chers du kaiser, et des 
pangermanistes. 

P. DIALA. 

lies franges de la Flotte 
Le ((Temps» publie des articles de M. 

Rudyard Kipling sur la marine auxiliaire 
anglaise. Voici une belle histoire de des-
troyer. 

Quelqu'un rne raconte l'histoire d'un 
destroyer (il peut y en avoir eu d'autres 
depuis) qui, pendant vingt-quatre heures, 
mena une existence singulièrement mou-
vementée. Il avait comme l'idée qu'un 
champ de mines evait se trouver aux 
alentours, el, laissant ses compagnons en 
arrière, il partit à 'a.découverte. 

Le bateau avançait avec précaution; 
tout à coup il voit, un steamer Scandinave 
qui saute à un mille ou deux en avant; il 
se précipite, repèche le commandant et 
quelques hommes, aperçoit un second 
neutre en train de uter plus loin,'arri-
ve sur le théâtre de l'accident quand tout 
est fini, et, nia foi, partagé entre ces ef-
forts humanitaires et sa légitime curiosi-
té, il s'empêtre- dans le champ de mines 
comme un chameau parmi les cordes des 
tentes. L'étrave d'un destroyer est très ai-
guë, et ses flancs sont très aplatis, ce qui 
fait qu'il fend les-vagues avec le minimum 
de déplacement d'eau: ce bateau n'avait 
p is la moindre envie de fendre autre 
chose. 

N'empêche que tout en avançant, il en-
tendait par-ci par-là une mine craquer, 
grincer, sonner (impossible d'arriver à 
noter exactement le bruit que fait, une 
mine frôlée; mais de l'aveu général, c'est 
un bruit fort désagréable) contre sa coque 
métallique. Parfois il se passait un temps 
appréciable sans qu'on entendit rien, et 
mon destroyer se Cihoy&ft' déjà hors d'af-
faire. , 

D'autres f; is il semblait au contraire que 
les mines fussent serrées comme des ha-
rengs; enfin jugeant qu'ils sont sortis de 
la zone dangereuse, le lieutenant et son 
second descendent se rafraîchir en buvant 
une tasse de thé. (« Dans ce . temps-là, 
nous prenions les mines au grand sé-
rieux, » fait mon narrateur en clignant de 
l'œil.) Mais à peine portaient-il s la tasse 
à leurs lèvres que l'abominable musique 
recommence, juste sous le carré. Tous 
deux posent leur tasse avec un soin ex-
trême, le petit doigt en 1 air, regagnent le 
pont sur la pointe du pied, et s'y cassent 
le nez contre ceux du gaillard' d'avant, 
également sur la pointe du pied. Les offi-
ciers se redressent et demandent* sévère-
ment à quoi pense le gaillard d'avant. 

— 'Mande pardon, m'sieur ! C'est encore 
un de ces sacrés engins qui fait toc-toc de 
notre côté.!. -

Alors ils attendent ensemble, tendent 
l'oreille pour écouter la Mort en personne 
planter les clous .de leur cercueil. Cepen-
dant l'objet s'éloigne en titubant. 

EN ALSACE 
Le Certificat d'Etudes primaires 

françaises 
Paris, 1er décembre. — Les maîtres dési-

gnés depuis un an par l'autorité militaire 
pour organiser renseignement primaire en 
Alsace ont récemment exprimé le désir de 
voir apprécier par un jury compétent le 
travail et les connaissances de leurs meil-
leurs élèves. Le ministre de l'instruction 
publique a donné l'autorisation d'ouvrir 
pour les jeunes Alsaciens une session sup-
plémentaire du certificat d'études. 

Le vendredi 12 novembre, onze aspi-
rants et cinq aspirantes élèves des écoles 
de Chavannes - sur - l'Etang, Massevau, 
Montreu-Vieux et Montreu-Jeune se pré-
sentaient à cet examen. On avait choisi 
des sujets adaptés aux circonstances. 

« Un Souvenir d'Alsace », d'André Theu-
riet, fut donné en dictée, et le thème do 
la composition française était : « Décrivez 
votre village d'Alsace; dites pourquoi vo-
tre petite patrie est si chère au cœur de 
tous les Français. » 

Quatre aspirantes et neuf aspirants ont 
été déclarés admis, dont un avec la men-
tion «(assez bien» quàti\ avec la men-
tion (( bien », et huit avec la mention « très 
bien ». Le recteur de l'Académie de Be-
sançon, qui était venu assister à. l'exa-
men, a félicité les écoliers et leurs maî-
tres de ces résultats très satisfaisants pour 
le présent et de bon augure, pour l'avenir. 

Prévoyances 
Economiques 

Depuis plus d'un an, la France mili-
taire qui se bat .au front étonne le inonde 
par sa vaillance et sa ténacité. La France 
économique qui travaille à l'arrière suit 
ce magnifique exemple en souscrivant, 
dans un superbe élan de volonté et d'in-
telligence, à l'Emprunt de la Victoire. 

Notre région a déjà montré sa clair-
voyance patriotique à ce sujet, puisque, 
venant juste après le département de la 
Seine, Bordeaux a versé plus de 38 mil-
lions d'or à la Banque de France. 

Nos populations rurales ont ainsi mon-
tré leur ardent patriotisme. Mais elles 
regrettent cependant que la crise effroya-
ble et que les entraves économiques qu'el-
les endurent ne leur permettent pas d'ac-
complir tout l'effort financier dont elles 
sont capahles. Mais tout le monde sait 
aussi que la récolte de vin en Gironde a 
été désastreuse et qu'actuellement des 
obstacles sérieux se dressent encore de-
vant elles pour menacer leur essor éco-
nomique et. peut-être même leur exis-
tence 

La main-d'œuvre, en effet, leur a fait 
défaut l'an dernier; sont-elles assurées de 
l'avoir cette année '? 

Les produits nécessaires à la culture de 
la vigne seront-ils plus faciles à se pro-
rer et à meilleur compte ? 
'-Les "barriques, qui jouent en Gironde un 

rôle essentiel, en aura-t-on en quantité 
suffisante cette année et à un prix qui soit 
abordable à nos viticulteurs ? 

Telles sont tes questions qui n'ont pas 
été résolues l'an dernier. 

La main-d'œuvre sera certainement plus 
rare en 1916, parce qu'il y a beaucoup 
plus d'hommes appelés sous les drapeaux. 

La crise des barriques a été conjurée en 
1915 et d'une façon radicale, hélas ! .qu'il 
ne faut certes pas souhaiter de voir se 
renouveler, par le simple et triste fait 
qu'il n'y a pas eu de vin. Mais, peut 
augurer de ce que cette crise aurait été 
et pourrait être encore si l'on songe que 
le petit stock de barriques disponibles, dé-
jà insuffisant, a été payé à un taux in-
connu encore chez nous. C'est dire que 
beaucoup de viticulteurs n'auraient pas pu 
s'en procurer. Donc, il faut d'ores et déjà 
examiner quelles dispositions pratiques 
ou pourrait prendre non seulement pour 
avoir des barriques en 1916, mais encore 
pour ne pas les payer un prix exorbitant. 

Reste la question des pro!..:'s nécessai-
res à la vigne : en premier lieu, le sulfate 
de cuivre. ' 

Les prix très élevés qui ont été pra-
tiqués en fin de campagne viennent d'être 
largement dépassés ces jours-ci par les 
propriétaires affolés à. la pensée de ne 
pouvoir s'en procurer lors de leurs be-
soins. Cet état d'esprit a amené une haus-
se au sujet de laquelle nous avons cru de-
voir, dans l'intérêt général, faire une en-
quête de laquelle il-résulte, venant d'une 
source autorisée, que l'affolement au su-
jet de cet article n'est pas justifié, et que, 
sans vouloir donner des indications pré-
cises concernant les achats à faire, l'exa-
men de la situation permet d'affirmer : 

1° Que nous ne manquerons pas je sul-
fates; 

2° Que les prix auront plutôt tendance 
à baisser. 

Les propriétaires ont donc intérêt à at-
tendre, à ne pas faire la hausse eux-mê-
mes par leur précipitation, surtout s'ils 
savent, comme nous en avons l'assuran-
ce, que le ministère se préoccupe de celte 
question et qu'il étudie la solution la plus 
pratique à mettre en œuvre. 

Nous serions heureux également d'ap-
prendre que des initiatives seront bientôt 
prises pour, donner satisfaction aux ques-
tions qui font l'objet, de celle.étude et.qu'il 
conviendrait d'aborder avant qu'il soit 
trop tard.; . 
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Jlntoine chez les ^urcs 
UN CONSERVATOIRE OTTOMAN 

—: C'est Max Reinhart, votre célèbre 
collègue berlinois, qui va régler l'entrée 
à Constantinople du kaiser, de Hadji 
Mohamed Guillioum ? disons-nous en sou-
riant à l'ancien directeur du Théâtre-Libre 
et de l'Odéon. 

— Pourquoi pas? Max Reinhard était 
le candidat de l'Allemagne à la direction 
du Conservatoire de Constantinople, que 
j'ai occupée de juin à septembre, après 
la déclaration de guerre... C'est une des 
périodes les plus amusantes de ma vie 
mouvementée. Je m'étais donné à ma tâ-
che avec passion, et j'obtenais d'intéres-
sants résultats, quand la pression alleman-
de m'a forcé à quitter Stamboul... l'atmos-
phère n'était plus respirable pour un Fran-
çais ! 

—- Comment aviez-vous été amené à 
fonder ce Conservatoire ottoman? On a 
parlé de pont d'or... 

— Légende ridicule! Je devais toucher 
une somme insignifiante, une douzaine de 
mille francs... Nombre de mes amis 
avaient préparé le terrain. La rénovation 
de l'art théâtral en Turquie faisait partie 
du programme des Jeunes-Turcs. Le théâ-
tre, c'était alors de pauvres troupes d'Ar-
méniens, sans talent ni répertoire. Tout 
était à faire : je pouvais tailler en pleine 
étoffe! 

» Très bien accueilli par le préfet de Cons-
tantinople. Djémil pacha, j'organisai des 
jurys dans lequel figuraient des fonction-
naires, des commerçants, des officiers, des 
professeurs en tous genres. Le recrute-
ment des élèves-hommes fut assez facile. 
Il ne fallait pas parler encore d'élèves-
femmes. Mais je préparai de ce côté une 
petite révolution qui aurait peut-être réussi 
si j'étais demeuré là-bas. 

» Le répertoire comprenait les chefs-
d'œuvre de la littérature turque, très riche, 
et ceux de notre littérature classique, vous 
vous en doutez bien. Il y avait aussi des 
cours de musique. L'émulation des élèves 
était grande; les membres des jurys pre-
naient leur rôle au sérieux. Et dans le 
palais mis à ma disposition, les examens, 
les séances se succédaient. 

» Au début, on me fit la guerre sous cou-
leur de scrupules religieux. Ma nationa-
lité offusquait en réalité bien des gens. 
Puis les journaux parlèrent de l'œuvre 
avec bienveillance, et le Tanine lui-même, 
après une explication nette et vive, me 
laissa la paix. 

» Au reste, j'avais pour protecteur et 
pour fidèle auditeur certain personnage de 
la police avec lequel Djémil pacha m'avait 
abouché pour qu'on me laissât les coudées 
plus franches. 

» Le bonhomme n'avait guère été pré-
paré par ses fonctions à goûter les joies 
de l'art dramatique. Il était quelque chose 
comme bourreau en chef ! Son âme neuve 
et fruste en matière théâtrale ne résista 
pas aux séductions des « coulisses», ou 
plutôt du milieu. Assis derrière moi, il ne 
manquait pas une séance, et y prenait un 
plaisir extrême. Son assiduité au Conser-
vatoire a dû sauver la vie. je l'ai toujours 
pensé, à quelques pauvres diables!... 

» Nous avions triomphé des obstacles 
du début. A force de travail, le Conserva-
toire était sur pied; ii4wtk>n«ait. il ré-

pandait, sans allure agressive, l'influence 
française, quand la guerre éclata. Cons-
tantinople fut bientôt infesté d'officiers 
allemands arrogants et encombrants. Il n'> 
avait qu'à leur laisser la place; ce que 
je fis. 

— Et vous allez entreprendre... 
— Autre chose, naturellement, où je 

puisse me dépenser. Au point de vue ma-
tériel, je suis à l'ombre : un traité de 
50,000 fr. par an avec le cinéma me li-
bère du souci du lendemain. Je vais m'at-
teler à une œuvre qui est en bonne voie 
de préparation, et dont vous entendrez par-
ler après la guerre... 

— Peut-on savoir? 
— Mais oui : il s'agit de créer, avec des 

hommes de théâtre éprouvés et des colla-
borations financières, une Comédie-Fran-
çaise libre. Nous jouerons là les classi-
ques, rajeunis, magnifiés par le jeu des 
artistes et la mise en scène. Vous avez 
vu nos interprétations de Molière avec 
Dranem, avec Vifbert? Nous ferons des 
tentatives dans d'autres directions, dont 
profiteront les auteurs, les artistes incon-
nus et le public. 

C'est une œuvre qui devait passion-' 
ner le fondateur du Théâtre-Libre... Ej 
nous évoquons les heures héroïques du 
premier Théâtre-Libre, les amis disparus 
les polémiques avec Francisque Sarcey, 
les batailles des premières. Une belle 
conviction enflammait les esprits. Cette 
conviction, cette passion du théâtre, ce 
don de tout l'être à une tâche aimée, on 
sent qu'Antoine est prêt à les revivre, el 
qu'il les revivra... Et puis le travail n'est-
il pas le seul baume des douleurs dont on 
ne guérit pas ? 

Vous savez peut-être qu'un des fils 
d'Antoine est mort à la guerre; un autra 
est mutilé!.. 

PAUL BERTHELOT. 

La Propagande allemande 
en France 

Paris, 2 décembre. — L'attention de ï» 
préfecture de police a été éveillée sur 1» 
distribution ou l'envoi à domicile par !a 
poste, surtout aux femmes, d'une bro-
chure intitulée : « Un Devoir urgent », el 
qui contient les allégations les plus per-
nicieuse». 

On aurait pu croire, au ton de ce fac-
tura, qu'il venait directement d'Allema-
gne. En réalité, il est l'œuvre de la sec-
tion française (!) du Comité intiàmationa) 
des Femmes pour la paix permanente, 
dont le siège est situé 32, rue Fondary. 

Ce Comité s'est constitué peu de temps 
après le fameux Congrès international dea 
Femmes à La Haye, où nulle Française 
n'avait jugé de sa dignité d'assister. 

Les réunions du Comité de la rue Fon-
dary ont lieu, tous les jeudis matin. Y 
assistent principalement des étrangères 
des pays neutres. Fort heureusement, les 
Françaises sont en minorité dans ces as-
semblées hebdomadaires. 

La police se propose de rechercher si 
cette organisation, qui sert si bien les .'11-
térêts des Boches, n'a pas été inspirée 
par eux. 

0—0—0—0—o—o—o—<; ■ o—0—0—0—o- -ta—o—o—0—<) 

PLUS FORT QU A TARASCON 

— Té, vé Marius ! Le povre, ce qu'il a changé ! 
— Il a lu les communiqués boches; depuis, mon bon, la jalousie se le mange ! .. 

Dessin do CHEVAL ' Upprodin iton d une paarc en couleurs de sonnette 
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PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

C'est pourquoi Roland écrivit le soir 
à Giselle que son projet s'annonçait de 
réalisation difficile, du moins en ce 
pays où il n'avait trouve qu'un vieux 
logis, si pittoresque, à la vérité, qu'il 
comptait s'en rendre acquéreur, mais 
qui exigeait, avant d'être habité, d'ur-
gentes réparations... 

Le lendemain, il retournait à Paris, 
epres avoir loué plus loin, et un peu 
an hasard, sans le. recueillement infi-

me dont cette obligation le pénétrai) 
naguère, un vulgaire chalet meublé, 
afin d'y abriter ses profanes amours... 

VIII 
Toute seule... 

— Eh ben ! mam'zelle Françoise, 
où donc que vous courez comme ça ? 

Françoise traversait le vestibule, l'air 
pressé. A cette interrogation que la 
concierge lui lançait du seuil de sa 
loge avec une curiosité bienveillante, 
elle répondit brièvement : 

.— J'ai à sortir... 
Et elle s'engouffra dans la rue. 
•— Q11 n'est pas plus aimable, grom-

mela !a digne concierge, vexée. 
— Laisse donc ! jeta son mari, du 

fond de la pièce : c'est dimanche, au-
jourd'hui, et cette jeu'ness«-'lë, qui es! 
enfermée toute la semaine dans soii 
magasin, ne voit que le moment de 
prendre l'air. Rien de plus naturel ! 

Elle se planta devant lui, les poings 
sur les hanches et la mine courroucée : 

— Oh ! toi, monsieur Pinchard, pour 
peu qu'une fille ait le museau agréable, 
tu lui pardonnes tout ! 

—- Certainement, affirma M. Pin-
chard, qui perfectionnait son nœud de 
cravate en se regardant avec complai-
sance dans la glace de l'armoire en 
acajou, certainement, parce que les 
autres sont sans excuse ! 

Sa femme poussa un cri d'indigna-
tion : ... 

— Par exemple !... Une jeune fille 
I (riy tourne mal n'a jamais d'excuse. 

Monsieur, sachez-le ! Laide ou jolie, 
on doit se bien tenir si on veut être 
respectée !... Et que je ne vous enten-
de jamais dire des horreurs pareilles, 
n'est-ce pas ? 

Il haussa les épaules : 
— Voyons, Eulalie, je plaisantais ! 

; — On ne plaisante pas de ces cho-
ses-là !... Tu devrais comprendre que 
je n'ai pas envie de rire. Cette petite 
Françoise m'a intéressée depuis le pre-
mier moment, et je ne voudrais pas 
qu'il lui arrivât malheur... 

M. Pinchard avait achevé ion nœud 
de cravate. Il protesta : 

— D'abord, rien ne te prouve que 
mademoiselle Françoise a envie de mal 
tourner. 

Cette fois, ce fut madame Pinchard 
qui haussa les épaules : 

— Ces hommes ! Tous les mêmes : 
ils ne voient pas plus loin que le bout 
de leur nez ! Tu n'as donc pas remar-
qué connue mademoiselle Françoise est 
changée, depuis quelque temps ? 

— Non, je la trouve aussi gentille 
qu'avant ! 

— Imbécile ! Je veux dire qu'elle 
n'est plus la même au moral... Tou-
jours dans la lune, avec un air de ne 
pas vous reconnaître quand vous lyi 
parlez, comme si elle s'attendait tou-
jours à rencontrer quelqu'un d'autre... 
Enfin, cet air qui vient aux filles quand 
•elles ont une idée en tète... Je connais 
ça:! 

Fat, M. Pinchard se redressa : 
--- Tu te souviens que tu étais de 

même quand tu pensais, à moi! 

— Oui, mon chéri ! avoua-t-elle 
d'un accent attendri qui se relit aussi-
tôt sévère pour ajouter : 

— Mais nous; nous n'avons jamais 
visé que le bon motif ! 

M. Pinchard n'eût peut-être pas pu 
affirmer que ses intentions, au début, 
eussent été aussi pures. Prudemment, 
il replaça l'entretien sur son terrain 
primitif : 

— Rien n'empêche mademoiselle 
Tourmont d'être clans le même. cas... 

La concierge secoua éneralquement 
la tête : 

— On le saurait ! Quand une jeune 
fille a un fiancé, elle l'exhiberait sur 
une estrade ! Tu as donc oublié com-
bien j'étais frère de me montrer à ton 
bras, ingrat ! 

— Dieu me garde d'oublier ces heu-
res-là, ma poupoule... 

Ce disant, il cherchait son parapluie 
pour sortir. Madame Pinchard soupira: 

— Ah ! c'est un bonheur dont je suis 
trop souvent privée, à présent. Etre 
concierge est sûrement une position 
qui_ offre de grands avantages, mais 
ne jamais pouvoir s'en aller ensemble, 
bras dessus, bras dessous, comme au-
trefois^ parce que l'un de nous est tou-
jours condamné à garder cette maudite 
loge, c est trop dur ! 

— Certainement ! opina M. Pin-
chard avec une agréable désinvolture. 
C est pour ça qu'il faut jouir* de son 
bon temps pendant qu'on le tient en-
core... Quand cette mignonne Françoi-
se s accorderait un petit amoureux' il 
n y aurait pas grand mal... 

Elle trépigna : 
— Anatole, .je l'ai toujours dit : tu 

aimes trop le beau sexe ! Et tu as des 
théories !... Serais-tu dévergondé, par 
hasard ? Tu sais, je te pardonnerais 
tout, mais pas ça ! 

Lustré, beau à miracle, Anatole, qui 
occupait en semaine le poste de gar-
çon de bureau dans une grande admi-
nistration, prenait son chapeau et se 
dirigeait vers la porte pour aller goû-
ter au dehors sa part .des réjouissan-
ces dominicales. Galant, il embrassa 
sa femme. 

— Ma petite Lalie, je n'ai jamais ai-
mé que toi ! 

Elle s'épanouit : 
— A la bonne heure ! Tu es si bien, 

mon Anatole, quand tu as fait ta toilet-
te, que j'ai peur en te voyant partir... 
Je suis jalouse de toutes les femmes !... 

Il se rengorgea :. 
— Môme de mademoiselle Tour-

mont ? 
Eulalie se dressa, de nouveau fu-

rieuse : . 
— Ah ! non... U ferait beau voir un 

pareil scandale dans ma maison !... Et, 
d'ailleurs, mon vieux, ne te monte pas 
le chopin. Avec sa petite mine modes-
te, elle est très fière dans le fond, ma-
demoiselle Françoise, et il n'y a pas 
de danger qu'elle jette jamais les yeux 
sur un simple pipelet comme toi ! Je 
jurerais bien qu'elle regarde plus 
haut... 

! — Alors, qu'est-ce que ça te fait ? ri-
posta Anatole piqué. Mêle-toi de tes 

\ affaires et laisse les gens tranquilles... 

— Qu'esl-ce que ça me fait ! clama 
la concierge en un redoublement de 
colère. Ça me fait que je ne veux pas 
d'inconduite dans mon immeuble 1 Et 
ça me fait ensuite que cette petite! se-
rait perdue... Elle n'a pas de malice, 
le premier galant venu la roulera... Et 
puis, quoi ? Cette gentille enfant, à qui 
j'ai loué, contre mon principe de ne 
jamais accepter pour locataires des 
jeunes filles seules, parce qu'elle était 
si triste, dans sa robe de deuil et pa-
raissait tellement comme il faut, cette 
pauvre mignonne créature sans défen-
se serait comme tant d'autres, aban-
donnée avec un gosse sur les bras ?... 
Je ne veux pas voir ça, je te dis, Ana-
tole ! Ça me ferait trop mal au cœur !... 

Elle sanglotait presque; il la calma, 
lui frappant doucement sur l'épaule : 

— Allons, allons, Lalie, voilà enco-
re ton bon cœur qui t'emporte ! Faut 
pas se passionner à ce point pour les-
affaires d'autrui, vois-tu, ma chatte; 
sans ça, on ne deviendrait pas vieux... 
Au revoir ! Que je te retrouve plus rai-
sonnable, ce soir... 

Eulalie essuya ses yeux. 
— Je tâcherai. C'est vrai -qu'on ne 

devrait pas « se tourner les sangs » 
pour les autres... mais c'est plus fort 
que moi. Bien entendu, tu rentres dî-
ner ? 

Il hésita : 
— Je ne sais pas. J'avais promis h 

mon ami Constantin... 
Elle fronça les sourcils : 
— Il me semble que tu lui promets j 

j bien souvent, à ton ami Constantin 1 

— Qu'est-ce que tu veux !" De vieux 
amis qui n'ont que le dimanche pour 
se retrouver 1 

— Pourquoi ne l'amènes-tu pas ici * 
s'enquit-elle encore, soupçonneuse. Je 
vdus confectionnerais un petit repas 
dont vous vous lécheriez les doigts. 

— Je n'en doute pas, ma chérie. Seu-
lement, Constantin est sauvage; il pré-
fère la liberté du restaurant. Ces vieua 
garçons, c'est tellement bizarre, tu 
sais. Enfin, je verrai; je ferai le possi-
ble, soit pour me dégager, soit pour 
te l'amener... Je n'ose pas. cependant, 
rassurer,.Que je réussirai, du moins 
aujourd'hui. Bientôt peut-être... Il faut 
me laisser le temps de l'accoutumer à 
ce changement dans nos habitudes.., 
Tu peux être sûre de ma bonne vo 
Ion té, mon chou ! 

Sur cette assertion rassurante, desti-
née à éviter un retour de la pe.rpétuelU 
querelle conjugale, il s'esquiva. 

Et madame. Pinchard resta seule-
dans sa loge obscure, partagée entré 
des inquiétudes qui, pour être diver-
ses, ne devaient pas être moins égale-
ment justifiées. 

En ce qui concernait Françoise, no-
tamment, la digne concierge n'avail 
pas tort. 

Françoise était en train de « mai 
tourner ». Et le plus triste, c'est qu'elU 
le savait, qu'elle constatait les ravage: 
du mal sans trouver en elle la force da 
les arrêter. 

(A suivre), 



LA PETITE GIRONDE ? 

4®7e JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
X3VTL a X>éoeiaa.T33re (1S ta.) 

Au cours de la nuit, la lutte d'artillerie s'est poursuivie avec moins d'intensité 
dans divers secteurs, notamment EN ARTOIS, dans la région de BRETTEN-
COURT, dans la région de FR1SE-FAY, dans la VALLEE DE LA SOMME, 
et, EN CHAMPAGNE, près de TAHURE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

DE LÂ 
En Serbie 

Du a I>éc©ro.l3iro (28 Jta..) 
En ARTOIS, la canonnade a encore été vive de part et d'autre dans les sec-

teurs de Loos, du Bois-en Hache et d'Angres. Combat à coups de torpi les au 
nord-ouest de la cote 140. Au nord des Cinq-Chemins, un détachement allemand, 
qui tentait de s'approcher de nos tranchées, a été dispersé par notre feu. 

L'ennemi a lancé une soixantaine d'obus sur ARRAS. 
Au sud de la SOMME, devant FAY, nous avons fait sauter une mine avec 

succès. Un petit poste allemand a été détruit. 
Aux EPARGES, nous avons fait jouer un camouflet qui a bouleversé les 

travaux de mine de l'adversaire. 

ARMÉE D'ORIENT 
Les Serbes occupaient toujours MON ASTI R le 1er décembre. 
Sur la TCHERNA, échange de coups de canons. L'artillerie bulgare a tiré 

Également sur KR1 VOLAK et VOJSAN. 
Calme sur le reste du front. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Les journées des 3o novembre et 1er décembre out été marquées par l'acti-

vité des deux artilleries. La nôtre a occasionné des dégâts importants aux ouvra-
ges turcs. 

La température, après avoir été rigoureuse pendant quelques jours, s'est sen-
siblement radoucie. 

Communiqués russes 
Pétrograd, 1er décembre. 

Front du Caucase 
An sud du lac de VAN, les Turcs, après 

un combat de deux jours dans la région 
iu village de Varkounis, ont été délogés 
ie deux positions fortifiées et se retirent 
précipitamment dans la direction de 
l'ouest, poursuivis par nos troupes. 

Pétrograd, 2 décembre. 
Front occidental 

Un bivouac ae l'ennemi qui avait été si-
inaÙ le ter décembre sur la rive gauche 
ïe la DVINA, près de la métairie de RON-
NEHOF, entre FR1EDRICHSTADT et JA-
COBSTADT, 1 sté soumis à l'improvisle au 
feu de notre artillerie. Les Allemands se 
son! enfuis, laissant sur place une centaine 
ie tués et blessés. 

Sur la rive gauche du STYR, Vennemi 
a été refoulé vers le sud-ouest de 
KHRIASK. 

Sur les autres points du front, aucun 
changement. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

 ♦ 

Gomrauniqiié anglais 
Londres, 2 décembre. 

1° Durant ces quatre derniers jours, l'ar-
tillerie britannique a bombardé efficace-
ment les tranchées ennemies, des points 
fortifiés et des emplacements d'artillerie 
en leur infligeant des dommages sérieux. 
La réplique de l'artillerie ennemie a été 
faible. 

2° Le 30 novembre, nous avons fait ex-
ploser deux*mines en face de G1VENCHY. 
Pendant que nous organisions les cratères, 
l'ennemi fit exploser une mine, enterrant 
dix de nos hommes. Hier, nous avons fait 
exploser une mine à l'est du bois. L'enne-
mi a répliqué avec une mine dans le voi-
sinage. 

3° Le 30 novembre, deux aéros ennemis 
out été descendus par le feu de nos avions. 
L'un est tombé à l'est de HOOGE, l'autre A 
H ENINLIET ARD. 

Le même jour, vingt de nos aéros ont 
\ancé des bombes sur un important dépôt 
de munitions allemand à MIRAUMONT. 
endommageant fortement les magasins 
ft munitions, les bâtiments et la voie fer-
rée. 

Deux de nos avions partis en reconnais-
sance, l'un le ter décembre, l'autre le 2, 
he sont pas revenus. 

Communiqué belge 
Le Havre, 2 décembre. 

Peu d'activité ennemie la nuit dernière. 
Quelques projectiles ont. été lancés à l'ouest 
de D1XMUDE. 

Aujourd'hui, actions d'artillerie récipro-
ques sur le front, de l'YSER et de l'YPER-
LEE. Les Allemands bombardent noire 
poste de STUYVE K EN S K ESKE et diver-
ses agglomérations dans nos lignes PER-
VYSÈ-OUDECAPElLE-SAINT-jACQUES-
CA PELLE-NIEUCA PELLE. 

Notre artillerie exécute des tirs de repré-
sailles sur le château de WOUMEN, sur 
les baraquements ennemis de LUYGHEN et 
réduit au silence l'artillerie adverse au 
nord de STEENSTRAETB. 

Le Oommandement 
des Arméçsjiationales 

JOFFrïE SEUL CHEF RESPONSABLE 

Le ministre de la guerre a adressé le 
rapport suivant au pressent de la Répu-
blique française : . . 

Paris, 2 décembre. — L'article premier 
du décret du 28 octobre t913 dispose que 
le gouvernement qui assume la charge 
des intérêts vitaux du pays a seul qualité 
pour fixer le but politique de la guerre. 
Si la lutte s'éienu à plusieurs frontières, 
U désigne l'adversaire principal contre le-
quel doit être dirigée la plus grande par-
tie des forces nationales, il répartit en 
conséquence les moyens d'action et les 
ressources de toute nature el les met à 
rentière disposition des généraux char-
gés du commandement en chef sur les di-
vers théâtres d'opérations. 

Or, l'expérience des faits actuels qui se 
déroulent sur plusieurs théâtres d'opéra-
tions prouve que l'unité de direction in-
dispensable à la condmle de la guerre ne 
peut être assurée que par la présence à 
la tête de toutes nos armées d'un seul 
chef responsable des opératk.ns militai-
res proprement dites. C'est dans cette vue 
que je soumets à ; otre haute approbation 
les projets de décrets ci-ioints. 

Veuillez agréer, M. le Président, l'hom-
mage de mon respectueux déroulement. 

Le ministre de la guerre, 
GALL1ENL 

A la suite de ce rapport du ministre de 
la guerre, le Président de la République a 
signé les deux décrets suivants : 

Article premier. — Le commande-
ment des armées nationales, exception 
faite des forces en action sur les théâ-
tres d'opérations relevant du ministère 
des colonies, du général commandant 
en chef les forces de terre et de mer de 
l'Afrique du Nord et du général rési-
dent, commissaire du gouvernement de 
la République au Maroc, est confié à 
un général de division qui porte le ti-
tre de commandant en chef des armées 
françaises. 

Art. 2. — Des décrets el instructions 
ultérieures régleront les conditions de 
l'application du présent décret. 

Signé : R. POIACARE. 
Le Président de la République fran-

çaise décrète : 
Article unique. —-Le général Joffre, 

commandant en chef les armées du 
Nord-Est, est nommé commandant en 
chef des armées françaises. 

Signé : R. POINCARE. 

A la Veiiie 
du Grand Choc 

Salonique, 2 décembre. — Les corps 
franco-anglais de la vallée du Vardar vont 
être aux prises avec une triple attaque 
convergente venant de l'ouest, du nord et 
de l'est. Mais l'organisation solide des po-
sitions qu'ils occupent et l'admirable mo-
ral des combattants inspirent toute con-
fiance au commandement. 

Cependant, il suffît de regarder une car-
te pour voir les difficultés de la situation 
du corps expéditionnaire qu'il serait im-
prudent de vouloir, ignorer. 

Les environs de Salonique sont, à 
l'ouest, une région marécageuse, à l'est, 
4in chapelet de lacs. La presqu'île de Chal-
cidique rocheuse, désertique et entourée 
de bancs de sable, est généralement à 
peu près inabordable; enfin, le golfe mê-
me de Salonique peut être momentané-
ment barré par les adversaires avec des 
mines et des sous-marins. , 

Cependant, dans l'intérêt même de l'is-
sue fatale de la guerre, il est évident qu'il 
ne faut à aucun prix abandonner cette clé 
et ce gage qu'est pour nous Salonique. 
Dans ces conditions, on a envisagé l'oc-
cupation d'une autre base navale complé-
mentaire de celle de Salonique. Le choix 
de Volo s'imposerait, notamment, avec sa 
route unique sur Larissa et la Macédoi-
ne, chemin historique des invasions an-
ciennes, voie romaine et aujourd'hui en-
core route stratégique de la concentration 
grecque vers la haute Macédoine 

Communiqué monténégrin 
Paris, 2 décembre. — Voici le commu-

niqué monténégrin du 2 décembre matin • 
Le 31) novembie, l'ennemi, ayant reçu 

de grands renforts, a dirigé ses attaques 
vers PBIBOI et PL0VL1E. Nos troupes 
ont dû se replier sur leurs positions de l'ar-
riére pour défendre celle dernière ville. 
Nous avons fait 30 prisonniers. 

Il n'est rien signalé d'important sur les 
autres points. 
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Retour de Grands Blessés 
ALLOCUTION DE M. COMBES 

Lyon, 20 décembre. — M. Emile Com-
bes, ministre d'Etat, était venu à Lyon 
pour assister ce mati - à la réception d'un 
train de grands blessés venant d'Allema-
gne par la Suisse. S'adressant aux bles-
sés, M- Combes à dit : 

» Dans le cours d'une carrière bien lon-
gue, je n'ai jamais éprouvé d'émotion plus 
intense et plus profonde que celle qui fait 
battre mon cœur en ce moment. Je sa-
lue en vous, au nom du gouvernement, 
les héroïques lutteurs qui ont si intrépi-
Jement défendu la France contre la plus 
déloyale et la p\ s monstrueuse des agres-
sions. 

« Le gouvernement n'oubliera pas la det-
te qu'il a contractée envers chacun de 
rous et il s'en acquittera soyez-en cer-
tains, comme il convient à un pays qui 
professe au plus haut degré le culte des 
idées morales'et qui se plait à reconnaître 

• que vous vous êtes montrés aux yeux de 
l'univers les plus dévoués et les plus éner-
giques champion:-, de ces idées. » 

Jkhat d une Floffe commerciale 
Paris, 2 décembre. — .. e conseil des mi-

nistres a autorisé l'amiral Lacaze, minis-
tre de la marine, et M. Hibot, ministre 
des finances, à déposer sur le bureau de 
la Chambre un projet de loi autorisant, 
dans le but de remédier à la hausse des 
frets et, par suite, au renchérissement des 
denrées de première nécessité, le gouver-
nement français à faire l'acquisition d'une 
flotte commerciale de 50 navires. 

Dans cette flotte seront compris un cer-
tain nombre de vapeurs frigorifiques pour 
le transport de viande frigorifiée destinée 
a la population civile. Il doit y avoir aussi 
quelques bateaux citernes pour les pé-
troles. 

L Administration intérimaire 
de la Comédie-Française 

Paris, 2 décembre. — M. Emile Fabre, 
auteur dramatique, vice-président de la 
Société des auteurs dramatiques, est nom-
mé administrateur intérimaire de la Co-
médie-Française. 

Une Bonne Mesure 
Marseille, 2 décembre. — Pour remédier 

ti. la cherté de la vie, le Conseil général a 
décide aujourd'hui de créer dix boucheries 
départementales dans lesquelles le prix de 
la viande sera établi au plus près du prix 
de revient. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LES EMBUSQUES 
L'Homme Enchaîné (G. Clémenceau) : 

Or, je l'ai dit, la question des embusqués 
est une question sociale par excellence. Ceux 
dont les fils seront morts ou mutilés vou-
dront savoir pourquoi le favoritisme démo-
cratique a distribué si largement des per-
missions de survivre. Ils ont autre chose à 
faire en ce moment ceux des tranchées, 
mais ils ne seront pas toujours sous terre. 

LE DESSEIN DE L'ACTION ITALIENNE 
Excelsior : 

La domination italienne dans l'Adriatique 
sera fondée sur l'équilibre des nations voi-
sines. Retenons ce mot très significatif : « La 
défense stratégique de l'Adriatique constitue 
un pivot de notre action politique ». L'accord 
de non voisinage sur les rives de cette mer 
entre Italiens et Slaves est ainsi implicite-
ment défini. Les Slaves auront leur façade 
sur l'Adriatique. A l'Italie appartiendra la 
maîtrise navale. C'est la garantie que souhai-
tent tous les alliés contre la descente vers 
la Méditerranée des intrus de la Germanie. 

LA POSITION DE L'ITALIE 
Le Rappel : 
M. Sormino, us ministre des affaires étran-

gères de M. Salandra, vient de préciser la 
position de l'Italie viS-à-vis des belligérants. 
Nos amis italien;; n-e signeront pas de paix 
séparée et ils entreront dans la lutte en fa-
veur de la Serbie. C est bien et l'on ne s'at-
tendait à rien moins de la paît de nos géné-
reux amis et alliés. Ljrsqu'une adhésion' n us-
si éclatante à notie -.«Mise se manifeste de 
l'autre côté des Alpes, on ne saurait admet-
tre que, chez nous il se trouve quelques pes-
simistes attardes pour se demander où nous 
en sommes et pour se lamenter avec bruit. 

UNE DECISION 
Le Radical : 
Aujourd'hui, il ny a plus de dilemme. 

L'armée bulgare qui barre la route à Sar-
rail du côté de Stroumitza ne le laisserait 
pas se retirer en Grèce sans l'y poursuivre, 
et quant à se réembarquer avec l'armée 
austro-allemande sur les talons, il est im-
possible d'y songer, à moins que les Grecs, 
trop iieureux de nous voir partir nous en 
facilitent les moyens avec la permission 
du kaiser. « Notre seul salut est de faire 
tête », conclut Hervé, dans la « Guerre so-
ciale » du 2 décembre. Eh ! bien, s'il le 
faut, faisons tête héroïquement. Que le 
gouvernemem ait l'énerg-" d'envisager la 
situation en face qu'il modifie des résolu-
tions qui ont pu lui paraître opportunes a 
l'heure où il le prenait, mais qui ne le 
sont pas depuis qu'il n'y a plus de dilem-
me. En tout cas. qu'il prenne, une décision. 

LE SIEUR LEBUREAU 
La Libre Parole : 
Si'le prix des denrées augmente chaque 

jour; si, notamment, le prix du charbon 
atteint des cours scandaleux, c'est, nous 
dit-on, que l'on manque de wagons pour 
décongestionner les stocks d'approvisionne-
ment. Or, un de nos confrères, averti par 
quelque avis opportun, n'a pas' eu de peine 
à établir que, bien loin de manquer de 
wagons, nous en possédons en nombre plus 
que suffisant, seulement personne ne songe 
à les utiliser. Aux portes mêmes de Paris, 
notre confrère a trouvé 729 wagons en 
panne depuis des mois et des mois, qui 
pourrissent là vraisemblablement oubliés. 

• * 
L'AUTRICHE ET L'ITALIE 

La Guerre Sociale (Gustave Hervé) : 
Mais voici que, brusquement, les Autri-

chiens apparaissent dans les montagnes du 
Monténégro et d'Albanie en marche sur l'A-
driatique. Les Autrichiens, l'ennemi héré-
ditaire. Alors, sûrs d'être compris, Salandra 
et Sonnino efieht publiquement que l'aimée 
italienne ne laissera pas écraser les Serbes 
qu'elle ne laissera pas les Autrichiens s'ins-
taller en face de l'Italie, dans cette Albanie 
qui a droit, après tout, à être aussi une na-
tion indépendante, et ils en profitent pour 
faire savoir à qui de droit, afin que nul n'en 
ignore, que l'Italie ne s'.jnera la paix au'en 
même temps que tous ses alliés. 

La Situation à Monastir 
On mance de Florins que le comman-

dant militaire de Monastir a engagé les 
habitants qui redoutent la violence des 
Bulgares à quitter la ville. 

Les troupes serbes qui se trouvent de-
vant Monastir protégeront la retraite des 
habitants vers 'a frontière grecque. 

Le métropolite orthodoxe de Monastir, 
de son côté, engage 'es habitants grecs à 
ne pas partir. 

Salonique, 2 décembre. — Les com-
munications télégraphiques ne sont pas 
interrompues avec ''mastir et même si 
cette interruption se produisait, elle né si-
gnifierait pas nécessairement ,1a prise de 
la ville. 

Aux dernières nouvelles, des renf rts 
serbes s'avançant du nord nour „ecourir 
le colonel Vassitch se trouveraient a peu 
de distance de Monastir. 1/e colonel es-
père que si ces rénforts arrivent à tem 
il pourra rauver la ville. L'héroïque dé-
fense de Mo astir fait le sujet général des 
conversations et, suscite une profonde ad-
miration. 

NOUVELLES CONTRADICTOIRES 
Athènes, 2 décembre. — Les nouvelles de 

Monastir sont contradictoires. D'après cer-
taines d'entre elles les Bulgares auraient 
suspendu leur marche sur .Monastir, mais 
opéreraient un mouvement tournant, afin 
de couper la retraite vers les frontières 
grecques aux troupes serges qui se trou-
vent encore dans la région de Monastir. 

ATROCITES BULGARES 
EN MACEDOINE 

Rome, 2 décembre. — Suivant une dépê 
che de Prizrend, les Bulgares mettent la 
Macédoine serbe à feu et à sang. 

UNE NOUVELLE ARMEE BULGARE 
Genève, 2 décembre. — Les Bulgares 

constitueraient une nouvelle armée dans 
la vallée de la Strouma. 

La classe 1917 serait appelée pour le 
1er lévrier. 

irece 

En Italie En Russie 

Les Demandes de l'Entente 
Salonique, 1er décembre. — La situa 

lion politique dans ses rapports avec les 
récentes demandes des puissances de 
l'Entente reste obscure et incertaine. 
L'absence de nouvelles authentiques d'A-
thènes est due principalement à l'inter-
ruption des communications télégraphi-
ques depuis quvlijues jours. 

Les journaux prétendent cependant 
connaître le résultai de ces demandes. 
Les organes proallemands déclarent na 
lurellement que la Grèce a rejeté ces pro-
positions et ils s'efforcent du démontrer 
que l'action des alliés dans 1rs Balkans 
vient trop tard. D'un autre coté, les jour-
naux proalliés ont, fermement confiance 
dans un règlement satisfaisant de la si-
tuation. 

Un Ordre du Jour 
du Roi Constantin 

Genève 2 décembre, — On écrit de Sa-
lonique au journal U Dilag que le roi Cons-
tantin a adressé aux commandants de 
l'armée grecque un ordre du jour disant 
qu'il faut maintenir en éveil 1 :ithousias-
me des troupes en prenant soin que ta 
discipline ne se relâche pas. Le roi recom-
mande aux généraux d'éloigner Ici trou-
pes de toute agitation politique, d'avoir 
soin que le soldat soit uniquement 1: sol-
dat et d'augmenter la bonne préparation 
de l'armée par des exercices incessants. 

« La politique n'est pas l'affaire des sol-
dats, dit le roi; les soldats doivent être pé-
nétrés de la conviction qu'à chaque instant 
ils peuvent être appelés à remplir leur 
devoir » 

Les Déclarations 
de Al Sonnino 

Rome, 1er décembre. — Tout l'intérêt 
de la rentrée du Parlement résidait dans 
les déclarations qu'on attendait du gouver-
nement. L'attente générale n'a pas été 
déçue et le discours de M. Sonnino n'a 
soulevé que de très rares critiques dans 
la presse. 

La séance s'est déroulée dans u. ordre 
à peu près parfait. L'opposition des so-
cialistes officiels n'a pas réussi à troubler 
l'enthousiasme avec lequel a été accueil-
lie l'allusion à la signature, par l'Italie, 
du pacte de Londres et l'annapce des se-
cours qui seront fort prochainement en-
voyés à la vaillante Serbie. 

Les journaux, qui réclamaient sans ces-
se des preuves tangibles de la solidarité 
entière de l'Italie avec ses nouveaux al-
liés et la défense énergique dos intérêts 
italiens dans les Balkans, expriment la 
complète satisfaction que leur donne le 
discours de M. Sonnino. 

« Après les manifestations oratoires du 
Capitole de Naples et Palerme, disent-ils, 
nous avons maintenant un document cf-
ficicl qui montre la parfaite loyauté de 
l'Italie et son ardent désir de consacrer 
toutes ses forces disponibles pour arriver 
à la victoire finale. » 

La confiance dans le cabinet parait 
donc fortement consolidée par la séance 
d'aujourd'hui, et les plus impatients, ceux 
qui voudraient connaître dans le détail 
les mesures relatives à l'intervention de 
l'Italie dans les Balkans, admettent main 
tenant que les paroles du gouvernement 
méritent l'entière adhésion du pays. 

Quant à l'action dans les Balkans, cha-
cun s'en remet à la sagesse et à l'activité 
des chefs militaires. 

Video, nationale estime que les paroles 
de M. Sonnino ont la valeur d'un acte de 
guerre. Elles passeront les frontières, dit 
ce journal, et pour les alliés et ^oùr les 
neutres elles indiqueront d'une façon in-
contestable la ferme volonté de l'I'alie de 
parcourir avec ténacité, ardeur et à tout 
prix la voie que non seulement son his-
toire nationale lui trace, mais encore que 
lui indiquent les nécessités historiques de 
l'Europe. » 

Pour le Corricre d'ilalia, le discours de 
M. Sonnino signifie que l'Italie est entrée 
complètement dans l'orbite de 1 entente. 
« Ce fait historique, dit le rc^me journal, 
a des origines et des causes si - ■ identes 
qu'il est superflu de les rappeler. Mais, 
en outre, il veut dire que l'Italie est entrée 
dans cet orbite avec la garantie que ses 
intérêts de grande puissance seraient sau-
vegardés, et que, à cette heure d'idéalis-
me, elle ne perd pas de vue le caractère 
pratique dont chaque Etat étaye sa politi-
que internationale. » 

La Tribuna donne une note identique et 
elle conclut ainsi : » Tandis que nous te-
nons et que nous affirmons que nous tien-
drons loyalement nos engagements, nous 
espérons qu'on prendra envers nous des 
engagements identiques, dont le point fon-
damental est la remise à l'Italie de ses 
frontières de terre et de mer telles qu'-ai-
les lui sont assignées par la nature et 
l'histoire. » 

Le Gïorna'e d'ilalia espère que les pa-
roles de M. Sonnino dissiperont définiti-
vement les malentendus soulevés ' l'étra 1-
ger à propos de l'altitude de l'Italie. « En-
core une fois, dit le même journal, dans 
un moment diflicile pour l'Entente, l'Ita-
lie annonce au inonde qu'elle reste 'errte 
à son poste de combat et, que son épîc 
est solide au poing, qui ne tremble pas. 
-Ceux qui ont un moment, compté sur de 
vieilles et calomnieuses légendes au supt 
de l'héroïsme de notre armée savent au-
jourd'hui à quoi sVn tenir. Notre pavs 
est décidé à lutter jusqu'au l'out nour 'a 
sauvegarde de ses intérêts, qui sont 'a 
revendication de ses frontières naturelle, 
la libération des frères opprimés, l'équi-
libre stratégique dans l'Adriatique, le li-
bre développement de« peuples alkani 
qnes, l'équilibre politique et militaire dans 
la Méditerranée, et enfin le triomphe re 
la liberté et de la civilisation dans ! moi-
de. L'Italie n'hésite, pa* el ne doute nos 
au moment du péril et elle comprend l'im-
périeuse nécessité rie lutter de toutes ses 
forces jusqu'au bout pour sa propre /'c-
toire et celle de ses alliés. » 

L'Impuissance 
des Allemands 

Pétrograd, 2 décembre. — Les combats 
de Bersomunde. sur le front de Riga, dont 
les Allemands garderont le plus amer sou-
venir, ont terminé la campagne d'automne 
et inauguré celle d'hiver. Le front nord 
devenu si inopinément le centre des hosti-
lités est resté après ces combats complè-
tement intact Après une longue lutte, non 
seulement l'ennemi n'a même pas avancé 
d'un mètre, mais il a dû se replier sur de 
nombreux points en perdant des dizaines 
de mille hommes. 

Tous les efforts des Allemands pour réa-
liser un sucrés plus ou moins important 
avant que l'hiver russe n'eût .ensevéli la 
terre sous la couche de neige profonde qui 
maintenant recouvre tout l'empire du tsar 
ont échoué, malgré un déploiement inouï 
des procédés techniques les plus modernes, 
comme . d'énormes canons automobiles 
blindés, des fusils automatiques, etc. 

Tout ce dont l'art germanique est si 
fier, tout a été impuissant contre l'admi-
rable résistance 'des Russes et les géné-
raux allemands ont renoncé à leur entre-
prise voyant qu'ils étaient impuissants à 
rassasier le monstre vorace qu'était do-
venu pour eux le front nord russe qui a 
mangé presque toutes leurs réserves. 

LES RUSSES VEULENT 
RÉOCCUPEP. CZERNOWITZ 

Londres, 2 décembre. — S'il est exact 
que les Russes font de réels efforts pour 
réoccuper Czernowitz, il est clair <~ue nos 
alliés préparent une grande offensive con-
tre l'Autriche. 

PARL 
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Les Italiens 
auraient débarque à Vallona 

Athènes, 2 décembre. —- On apprend 
de bonne source que des délacliements 
italiens auraient débarqué avant-hier 
à Vallona.  » 

En Roumanie 
A îa Chambre 

Bucarest (retardée dans la transmis-
sion). — M. Michel Phorckyde, en pre-
nant possession du fauteuil de la prési-
dence de la Chambre, a dit : « Nous ne 
pouvons avoir qu'une seule tristesse, 
c'est qu'en apparence, il semble y avoir 
entre nous une différence de sentiments; 
en fait, il n'en est rien. Les Roumains 
éprouvent tous les mêmes sentiments. 
En conséquence de cette conviction, 
vous avez donné votre confiance à ceux 
qui la méritent. Le jour où nous serons 
appelés à travailler avec décision, tous 
les Roumains feront leur devoir. » 

LE DANUBE BARRE 
Bucarest (retardée dans la transmis-

sion). — Le ministre des affaires étran-
gères a notifié au représentant des puis-
sances l'établissement d'un barrage de 
mines sur le cours du Danube roumain, 
à la frontière roumano-bulgare, et de Ga-
latz au confluent du Danube ît du Pruth. 
Pour la navigation des navires de com-
merce dans ces zones dangereuses, des 
pilotes et des vedettes stationnent entre 
ces zones. 

LE BRUIT D'UNE AVANCE RUSSE 
DANS LA DOBROÙDJA 

Paris, 2 décembre. — Une dépêche de 
Bucarest du 30 novembre, à la Tribune de 
Genève annonçait hier que des forces rus-
ses auraient traversé le Danube an sud-
ouest d'Ismaïl, et seraient arrivées à Baba-
Dagh. petite ville de la Dobroudja, près 
du lac Rasim. à 150 kilomètres au nord-
est de Silistrie. Cette invraisemblable nou-
velle ne repose sur aucun fondement. 

Roumanie et Hongrie 
Bucarest, 2 décembre. — Après avoir 

obtenu, à force d'insistances auprès de la 
direction des chemins de fer roumains, 
que la circulation par voie ferrée entre 
la Hongrie e: la Roumanie soit reprise 
par le point frontière d'Orsavo et avoir 
convenu que cette circulation recommen-
cerait à partir du 28 novembre, les auto-
rités hongroises se dérobent aujourd'hui 
à l'exécution de leur engagement et in-
voquent, toutes sortes de prétextes pour 
ajourner le raccordement- demandé par 
elles-mêmes. 

Chambre des Députés 
Rome, 2 décembre. -- La Chambre a dis-

cuté aujourd'hui les communications du 
gouvernement 

M. Pantano prend acte des déclarations 
du gouvernement : il affirme l'entière et 
solide unité de vues entre le gouvernement 
et le Parlement pour tout ce qui regarde la 
guerre internationale. Il examine l'action 
présente et future sur le terrain économi-
que et croit qu'il est nécessaire de se pré-
parer en temps utile aux futures négocia-
tions commerciales. 

Le député Ricci l'ait l'éloge de l'action 
gouvernementale, énergique et toujours 
inspirée par les plus hauts intérêts de la 
nation. Il constaté que la situation généra-
le du pays est excellente et affirme la né-
cessité de combattre jusqu'à une paix qui 
assure le couronnement du but poursuivi 
par l'Italie. 

M. Orlando Salvatore tait le procès des 
actes déloyaux de la marine autrichienne. 

M. Trêves, au nom des socialistes offi-
ciels, indique que le parti socialiste s'est 
montré conscient de. la nécessité suprême 
de ne pas troubler la concorde nationale 
et a subordonné son action à cette néces-
sité. Il voudrait que la censure fut limitée 
aux nouvelles militaires. Il se réjouit de 
la convocation du Parlement. Il rend hom-
mage aux grandes preuves d'abnégation 
et d'héroïsme du peuple italien, qui sup-
porte de façon admirable les sacrifices de 
la guerre. 

Il critique la politique balkanique de la 
Quadruple-Entente et déplore les épreuves 
que le généreux' peuple serbe supporte ac-
tuellement. Après avoir pris acte do l'adhé-
sion de l'Italie au pacte de Londres, il sou-
haite que les intérêts italiens soient sauve-
gardés de façon équitable 

En Angleterre 

Chambre des Communes 
Londres, 2 décembre. — Répondant à 

une question écrite d'un député, M. As-
quitlj a fourni les chiffres des pertes tota-
les des Anglais sur tous les champs de ba-
taille jusqu'au 9 novembre. Ces perles, 
estimées à 510,230 hommes, se décompo-
sant de la façon suivante : 

France : Tués ou morts de leurs blessu-
res, 09.732; blessés, 250,037; manquants, 
5G,02'J. 

En Méd iterranée : Tués, 23,055; blessés, 
73,008; manquants, 10,507. 

Sur les autres théâtres de la guerre : 
Tués, 2,279; blessés, 5,924; manquants, 
3,301. 

Pertes navales : Tués, 10,517; blessés, 
1,211; manquants, 362. 

Répondant a une autre question, M. As-
quith a déclaré que lord Kitchencr a re-
pris son poste au War Office et qu'il a 
déjà assisté h la séance du confité de 
guerre du cabinet en sa qualité de secré-
taire d'Etat à la guerre. 

La Fabrication des Explosifs 
Londres, 2 décembre. — Le ministère de 

la guerre vient d'adresser à toutes les usi-
nes de gaz du Royaume-Uni l'ordre d'ex-
traire du gaz d'éclairage le benzol et le to-
luol dont le gouvernement a un pressant 
besoin pour la fabrication ries explosifs. 

Le « Daily Graphie » s'étonne que cet 
ordre vienne si tard, le pouvoir légal de le 
donner ayant été conféré au minisire il y a 
neuf mois. Apparenimentl'opposilion est ve-
nue des municipalités qui ne consentaient 
pas facilement a la diminution du pouvoir 
éclairant du gaz résultant de l'extraction 
des deux substances sus-nommées. Mais 
l'emploi des becs à incandescence fait dis-
paraître presque entièrement cette dimi-
nution de pouvoir éclairant. 

Il reste une diminution de pouvoir calo-
rique dans les appareils de chauffage et de 
suisson, c'est-à-dire que le consommateur, 
dans ce cas, arrn à brûler environ 5 % de 
gaz en plus. Peut-être, cependant, l'aug-
mentation de la consommation fera-t-elle 
baisser le psix du gaz. En tout cas, on ne 
peut tolérer aucune opposition de particu-
liers ou de municipalités à cette réforme 
qui permettra h la nation do tirer de la 
houille tonte sa valeur, et d'accroître la 
production de munitions nour ses armées. 

En Allemagne 
Emeute sanglante à Berlin 

Paris, 2 décembre. — Le « Journal des 
Débats » reproduis sous les plus expres-
ses, réserves une dépêche de Milan qui 
lui est communiquée par une agence d'a-
près laquelle on aurait télégraphié de 
Berne qu'il y aurait eu à Berlin une 
grande manifestation d'ouvrières provo-
quée par la disette. 

La troupe serait intervenue et 200 ou-
vrières auraient été tuées. 

A LA CHAMBRE 
La séance est ouverte à trois heures vingt-

cinq, sous la présidence de M. Paul Descha-
nel. , 

Lo Traitement 
de nos Prisonniers en Allemagne 

La discussion du projet de loi concernant 
l'ouverture pour l'exercice 1915 de crédits ad-
ditionnels aux crédits provisoires du minis-
tère de la guerre amène M. Galli, député de 
Paris, à demander au gouvernement de 
traiter les prisonniers allemands sur le ptéd 
de la réciprocité. Il prie notamment le mi-
nistre de la guerre de faire connaître aux 
familles inquiètes qui sont sans nouvelles 
des leurs depuis de longs, mois la liste des 
soldats français prisonniers en Alsace-Lor-
raine, en Belgique, dans les départements 
envahis, et au besoin à recourir à des mesu-
res de représailles. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, répond que le ministère ne cessera 
sans défaillance de s'intéresser au sort des 
prisonniers de guerre. 

Grâce à des négociations, on a pu avoir 
communication d'une première liste concer-
nant des prisonniers civils et des militaires 
malades internés dans les départements en-
vahis. C'est un premier pas. Le gouverne-
ment s'efforcera d'obtenir davantage. (Ap-
plaudissements.) 

M. Oandace veut, avoir des explications 
sur le traitement des prisonniers de guer-
re. Il n'admet pas les représailles, et si les 
Allemands ne nourrissent, pas nos prison-
niers, nous devons, nous, lés nourrir par 
l'intermédiaire des neutres afin de ne pas 
laisser mourir ces malheureux. (Très bien I 
sur quelques bancs.) 

' M. Pasqual remercie te gouvernement de 
ses déclarations. Il pense que par des négo-
ciations on peut obtenir, comme, il a été 
déjà obtenu, certaines mesures d'améliora-
tions, telles que les retours des prisonniers 
éloignés par le travail dans leur camp d ori-
gine. 

La Chambre vote ensuite à mains levées 
le projet de crédits qui atteignent 104 mil-
lions 894,980 fr. 

Sur le chapitre 14, la commission a opéré 
une réduction de 100,000 fr. à titre d'indica-
tion pour demander au gouvernement de 
soumettre les prisonniers allemands en 
France à un traitement rigoureusement iden-
tique à celui auquel tes prisonniers français 
sont soumis en Allemagne. 

Projets divers 
Sans discussion, on adopte les projets re-

latifs au mode d'attribution des prises ma-
ritimes et des navires de guerre ennemis cap-
turés et à l'extension du bénéfice du mora-
torium aux veuves, enfants ou héritiers des 
pharmaciens dêeédés, en ce qui concerne les 
délais impartis pour la vente de l'offlcme. 

La Taxation des Denrées 
La Liberté des Mers 

Dans un article saluant la réouverture 
du Reichstag, la » Gazette de Francfort » 
déclare que le programme tracé par le 
chancelier le 19 août est déjà réalisé': 

« La politique d'isolement, dit le journal, 
a subi une défaite complète. La France ne 
trompera plus personne avec l'idée de la 
revanche, et la guerre a jeté le discrédit 
sur la prétention des Anglais de vouloir 
protéger l'Europe. 

» Il ne reste plus que la suprématie na-
vale de l'Angleterre. Sur ce point, le 
chancelier a déclaré que l'Allemagne ne 
désirait pas imposer son hégémonie sur 
les mers, mais qu'elle les voulait libres 
pour tous. C'est la preuve que notre but 
est d'arriver à un accord au sujet de la 
liberté des mers, et on comprend de plus 
en plus, en Angleterre, la nécessité d'une 
telle politique. » 

Nouveaux grands Sous-Marins 
Copenhague, 2 décembre. — Une cer-

taine émotion a été causée au Skaw (Jut-
land septentrional), à la vue d'un nou-
veau croiseur sous-marin bàii par les Al-
lemands : le «8-5», qui a passé, se ren-
dant à Vestcrhavet. 

Ce sous-marin est très grand et a de 
gros canons. Il a été construit, à Elbing. 
Après avoir passé à côté du steamer 
«Avance», de Korsor, il s'est subitement 
enfoncé sous l'eau. La longueur du sous-
marin paraît être celle d'un petit croiseur 
anglais. 

La Reine de Suède à Car'sruhe 
Zurich, 2 décembre. — La reine de Suè-

de est arrivée à Carlsruhe. 

,n Mîn 

Le Remaniement ministériel 
Zurich, 2 décembre. — Suivant le ?>c?/i-

denblali, de Vienne, le remaniement du 
ministère autrichien ne modifiera pas la 
politique du gouvernement actuel. 

L'AUTRICHE CHERCHE 
DES RENFORTS 

Rome, 2 décembre. — A propos du der 
nier conseil de guerre tenu à Lubiano, le 
Messugero est informé que les fénéraux 
autrichiens ont conclu que, pour mainte-
nir les lignes autrichiennes de l'Isonzo et 
du Carso, il faudrait les renforcer avec 
dix corps d'armée. L'état-major les ; aus-
sitôt demandés à l'Allemagne, qui, paraît-
il, n'a pas répondu. 

En attendant, l'Autriche continue à re-
tirer ses troupes du Trentin pour les en-
voyer sur l'Isonzo; mais cela ne donne 
que quelques régiments seulement, 

—, 

En Mésopotamie 
La Situation à Bagdad 

Bassora, 2 décembre. — Bagdad avait 
joui jusqu'ici d'un calme et d'une sécu-
rité relatils. Après la prise de Kout-el-
Amara, les Turcs ont inauguré leur ré-
gime de terreur. Tous ies chrétiens qui 
étaient au service des maisons anglai-
ses furent déportés à Mossoul. Subirent 
également le même sort tous ceux qui 
é!aient soupçonnés d'avoir quelques sym-
pathies pour les alliés. 

La population se trouve en butte à la 
famine, car depuis plus d'un an Bagdad 
est privée de tout ravitaillement. 

L'abondante récolte de l'été 1914, qui 
avait facilité l'accumulation d'un grand 
stoclî de céréales sur place, avait soutenu 
les exigences alimentaires d une popula-
tion de près de 200,000 Ames. Cependant, 
les entrepôts se vident, les plus larges ré-
serves s'épuisent, et la viile, en proie à 
la famine, implore une délivrance rapide. 

A Kerbeîa et Nedjed 
Les deux villes saintes des musulmans 

chiites, Kerbela et Nedjed, ont refusé de 
livrer les mobilisés de leur population. 
Les troupes envoyées peu/ mater les ré-
telles ont été anéanties par ces derniers. 
Une seconde expédition a refusé rie mar-
cher contre les lieux saints. 

Aujourd'hui danc. les villes de Kerbela 
et de Nedjed, situées toutes les deux sur 
l'Euphrale, à proximité de Bagdad, se 
gouvernent elles-mêmes et deviennent un 
refuge bien commode pour des déserteurs 
nombreux et pour les amis des alliés. 
Celte révolte, qui mine les autorités tur-
ques incapables de toute action, a provo-
qué une défiance prononcée qui s'accen-
tue tous les jours entre les Chiites et les 
Sunnites. 

La discorde, née au sein de l'élément 
musulman, crée des scènes de violences 
journalières et complique davantage la si-
tuation. 

aroc 
Le Général Liauiey à 'l éiouan 
Casablanca, 2 décembre. — D'accord 

avec le gouvernement espagnol, le gou-
vernement français a chargé le général 
Lyautey de se rendre à Tétouan pour y 
rendre au résident espagnol la visite que 
celui-ci a faite en septembre. Le général 
Lyautey s'est embarqué hier à Casablan-
ca. - x 

Les journaux allemands avaient pré-
tendu à diverses reprises que cette entre-
vue n'aurait pas lieu. Une fois dr; plus, 
ils en seront pour leurs intrigues et leurs 
mensonges. La visite de Tétouan démon-
trera que les relations entre la France et 
l'Espagne sont toujours excellentes et que 
les deux nations continuent à accomplir 
en plein accord, l'œuvre de civilisation 
qu'elles ont entreprise en commun. 

On reprend ensuite la discussion de la loi 
sur la taxation des denrées. 

La Chambre adopte cette disposition addi-
tionnelle a l'article 2 présentée par M. Mis-
tral : « Le préfet a le droit d'exiger des com-
merçants la présentation des factures, lettres 
dé voitures ou autres pièces comptables pou-
vant servir a l'établissement des taxes. » 

L'article 2 adopté dans l'ensemble, on com-
mence la discussion de l'article 3, d'après le-
quel le recours contre la taxation sera portée 
par lettre recommandée devant le ministre 
de l'intérieur. Il pourra être exercé par le 
Conseil municipal, par vingt-cinq habitants, 
ou par tout commerçant ou producteur in-
térS'Ssé. 

M. André Hesse propose que le recours soit 
présenté par un nombre variable d'habitants, 
proportionnellement à l'importance de la 
commune; vingt-cinq habitants, c'est beau-
coup, dit-il, pour une petite commune et bien 
peu pour Paris. 

Le gouvernement et la commission accep-
tent cet amendement, qui est repoussé par 
assis et levé. 

Ensuite, on vote le troisième paragraphe 
de l'article 3, d'après lequel le recours devra 
être formé dans un délai de cinq jours francs 
à partu de l'arièt de taxation. Le recours 
ouvert au Conseil municipal est recevable 
sans condition de délai. Le recours n'est pas 
suspensif. D'après le dernier paragraphe, le 
ministre de l'intérieur devra statuer dans le 
mois de la réception de ta lettre recomman-
dée; passé ce délai, si te ministre n'a pas 
statué, le recours sera suspensif. 

L'article 4 : Approvisionnement de la po-
pulation civila réquisition, est adopté, 
ainsi que l'art'.c'e 5 (forme de la réquisition). 

L'article 6 (pun1>-=anl les infractions aux-
arrêtés préfectoraux de taxation et la résis-
tance aux réquisitions administratives) est, 
également adopté. 

L'article 7 modifie l'article 420 du Code pé-
, U afin de. combattre les tentatives de haus-
se des denrée,-

M. André Hesse s'élève contre cette modi-
fication du Code dans une loi de circons-
tance qui ne va rien moins que frapper tous 
les cartels et unions commerciales et, punis-
sant la tentative, va A rencontre de tous les 
principes. Ce texte est inapplicable. C'est un 
épouvantait H moineaux. Comment pourra-
t-on punir un marchand de charbons qui au-
ra fait des achats importants à l'entrée de 
l'hiver et établir le but de spéculation illi-
cite ? 

M. André Hess'j propose de punir quicon-
que aura opéré ou tenté d'opérer la hausse 
du prix des denrées pendant la durée des 
hostilités. 

M. Lafont expose que ta commission n'a 
pas voulu remédier à un mal passager, mais 
à un danger permanent d'accaparement, et 
on ne pouvait y réussir qu'en modifiant le 
Code pénal. 

M. de Monzie rappelle que l'article 419 du 
Code pénal ne permettait d'atteindre l'acca-
pareur que s'il y avait coalition. Une pro-
messe gouvernementale de 1910 n'avait pas 
été suivie de modification. S'il y a danger 
de modifier le Code dans une loi de circons-
tance, il est encore plus grave de ne légifé-
rer que pour un laps de temps, comme le 
demande M. André Hesse. Il faut un article 
du Code pénal qui soit définitif. 

M. de Monzie regrette que le texte de la 
commission ne parle pas des manœuvres 
frauduleuses; it demande la révision de ce 
texte, la peine de l'emprisonnement ne de-
vant, presque jamais être appliquée. 

M. Malvy prie la Chambre de voter un 
texte qui permette de punir l'accaparement 
■tes denrées même sans moyens frauduleux. 
(Applaudissements à l'extrême gauche.) 

M. Ignace ajoute que i on veut atteindre 
les spéculations illicites qui ne rentrent pas 
dans les règles du comme, je loyal. 

M. Ignace : Vous ne pouvez soutenir que 
1 achat d'un million d'oeufs en temps de guer-
re rentre dan* une opération de commerce 
courant 1 Le commerce sera licite lorsque la 
vente sera faite sans attendre la hausse. La 
loi du maximum de 1793 punissai^de mort 
l'accapareur c'est-à-dire celui qui dérobait 
les denrées à la circulation. Mais cè texte 
no suffirait pas à atteindre les accapareurs 
qui auraient raréfié les marchandises par 
des marchés a livrer La peine de mort ne 
convient plu auiourd ni.i. (Voix socialistes: 
Mais si I Mais si I) U faut meure fin au non 
lieu scandaleux qui a suivi les accapare-
ments de suers. ae blés, de phosphates et 
qui est dû au. termes des articles 419 et 
420 lu Code pénal. La justice ne pouvait lé-
galement prouver qu'il y avait accapare-
ment et manœuvre frauduleuse. Le remède, 
c'est, de supprimer dans la loi ta nécessité 
de prouve la pianœuvre frauduleuse à. la 
charge du délinquant. (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) M. de Monzie a d'ailleurs 
satisfaction d'après le principe du droit com-
mun qui exige l'intention ff-auduleuse pour 
qu'il y ait délit. 

M. André Hesse insiste pour que l'on n'a-
dopte pas de textes antijuridiques et que l'on 
n'entraîne pa« I- Chambre dans une voie 
économique chère à M. Lafont et à ses amis 
socialistes. (Exclamations et bruits. Applau-
dissements sur divers bancs.) 

M'. André Hesse : Quel est votre critérium 
de quantité pour établir à partir de quels 
achats il y aura accaparement? Nous vou-
lons tous atteindre les accapareurs et je pense 
avec M. de Monzie que votre texte ne per-
mettra pas une condamnation. Mon texte 
condamne quiconque aura fait des opéra-
tions dans un but non légitimé par les be-
soin de son commerce. 

M. Vivian!, garde des sceaux, dit, qu'il y 
a de grosses difficultés ;i légiférer en cette 
matière. Il faudra après la guerre modifier 
les articles 419 et 420 mair, avec le concours 
des hommes de commerce des économis-
tes. En attendant, il faut limiter l'applica-
tion de cette loi à la duréj des hostilités. 

NI. Vivian! analyse phrase par phrase le 
texte proposé par la commission, dont il dé-
montre la solidité juridique et l'analogie 
avec le texte de M. Hesse. Le texte de la c un-
mission est inséparable de la taxation' il 
demande à la Chambre de l'adopter (An 
plaudissements.) 

M. André Hesse. satisfait des déclarations 
du ministre, retire son amendement 

Le texte de la commission diminué de cette 

On sait que cet article 7 punit les accapa-
rements d'un emprisonnement de deux mois 
au moins et de deux ans au plus et dTne 
amende de 1,000 à 20,000 fr., si là hausse a été 
opérée sur grains, farines, substances fari 
neus.es, pain vin, ou sur toute autre boisson 
ou denrée alimentaire. 

La suite de la discussion est remise à de-
main trois .tieur.es. 

La séance est levée à sent heures, vingt. 

AU' SENAT 
La séance est ouverte h quatre heure» 

vingt, sous la présidence de M. Antonio 
Dubost. 

Le président prononce en ces termes l'é-
loge funèbre de M. Sarrieu, sénateur da 
Saône-et-Loire, ancien président du conseil s 

• Notre séance s'ouvre encore sur un 
deuil cruel, celui de M. Sàrrien, sénateur 
de Saône-et-Loire, qui était un des uoyena 
du Parlement et qui en fut un des person-
nages les plus considérables. 

> Après avoir été ministre des postes et 
télégraphes, il fut successivement mimstra 
de fintérieur dans les cabinets de Freycinc-t 
et Tirard, ministre de la justice dans tes ca-
binets Goblet, Bourgeois et Brisson, et, en-
fin, en 1906, Il fut appelé à la presidenca 
du conseil comme ministre de la justice. 

» Il occupa donc longtemps et souvent 
le pouvoir et il refusa peut-être plus sou-
vent, encore, car son esprit pondéré et avi-
sé, sa correction politique le préservaient) 
de toute impatience. , 

» Nous regretterons tous cet homme aa 
sage conseil et de sincérité, et ceux qui, 
dans ces derniers mois, avalent pu s entre-
tenir avec lui des problèmes de la guerra 
savaient combien le vieil homme poMmu» 
et l'ancien capitaine des mobilisés de 18/» 
avaient conservé de pénétration dans le juge-
ment et de patriotisme dans le cœur. 

M. Viviani, garde des sceaux, dépose en-
suite le projet de loi relatif à. l'appel de lat; 

CltLSSO 1917. 
Le projet de loi est renvoyé à la commis-

sion de l'armé?. 
Puis le Sénat ajourne à la prochama 

séance la première délibération sur la pro-
position de loi relative à la détention et. a1 

l'usage de l'opium et de ses extraits et da 
la cocaïne. 

Le Crédit au Travail 
L'ordre du jour appelle la première déli-

bération sur le projet de loi sur les Asso-
ciations ouvrières de -production et sur 19. 
~rédît a'1 trava. , 

M. Henry Chéron, rapporteur, expose l'é-
conomie du projet il s'agit de fixer les 
conditions auxquelles les Associations ou-
vrières de production ou de crédit pour-
ront obtenir dès avarices jusqu'à concur-
rence d'une somma totale de 2 millions del 
francs sur les 20 millions versés au Trésor 
par la Banque de France, en vertu da 
l'article prenne- de la convention du 11 no-
vembre 191i. 

La commission du Sénat a amendé et 
complété, d'accord avec le gouvernemens 
et les intéresf-cs. '. texte vot^ par la Cham-
bre. 

Ce texte vise à la fois les Sociétés de pro-
duction, les Société dé crédit et les Ban-
ques ouvrières de crédit, Il organise le cré-
dit, au travail. La coopération est une for-
me supérieure de la mutualité. La loi nou-
velle permettra aux coopérateurs de réunir 
leurs efforts pour fonder des entreprises,, 
grâce aux encouragements pécuniaires da 
l'Etat. L'avance de 2 millions est peu consi-
dérable, mais il appartiendra aux intéres-
sés de la faire fructifier et d'en provoquer 
l'accroissement par une gestion ordonnés 
et habile. 

Au lendemain de la guerre, il faudra que 
ceux qui combattent, aujourd'hui pour la 
France se sentent efficacement soutenus, 
aidés dans la reeonst.itution.de leurs entre-
prises. A cet égard le projet soumis au 
Sénat présente une utilité certaine; en le 
votant, le Sénat montrera qu'il est résolu a 
maintenir r union sacrée aussi bien sur la 
terrain social que sur le terrain politique. 
(Très bien ' et applaudissements.) 

M. IWétin, ministre du travail, présents 
quelques observations sur le projet de loi; 
il fait observer que seules les Sociétés dont 
les statuts seront conformes aux disposi-
tions de la loi auront le droit de prendre 
les noms d Associations coopératives ouvriè-
res de production ou de crédit, et de pré-
tendre è une participation aux avances de 
'l'Etat. 

Après cela, cette intéressante loi, qui at' 
tendait depuis ving, ajas, est enfin adoptée. 
Le crédit au travail es! ainsi établi. 

X 

Prochaine séance jeudi. 

Commission de î'A'gérie 

UN DîSLCiiRS DE M. MONiS 
Paris, 2 décembre. — En prenant la pré-

sidence de la commission de l'Algérie, M. 
Mon» a rappelé que ce fut, sous l'inspira-
tion de Jules Ferry, IMiomieur, du, S'éiiut 
d'uvoir pensé à réunir, à coordonner, a 
mettre en harmonie tous les projets de pro-
grès et de justice suscités par le souci 
idéal de la prospérité de l'Algérie. 

« Il est bou, a continue'M. Moins, de re-
prendre en pleine guerre ce projet de dé-
veloppement pacifique. Nous montrerons 
que l'heure présente nous lais;* ie caiine 
«et le sajig-ii uid nécessaires pour mener à 
bien ces desseins de pure organisation in-
térieure en attendant, avec une hVifléi lurba-
ble confiance, l'heure de la victoire. Ljtiel 
bel exemple ne nous a pas donné l'Algérie I 
Tous, fils de colons et indigènes, oqj hé-
roïquement marché dan- un seul élan à la 
défense de la pairie, partout ils ont partagé 
nos sacrifices et notre gloire. Les Algé-
riens ont écrit dans l'histoire une page 
qui étonnera le monde. 
,»A tous les colons, courageux pjianiiiars 

qui ont lait la fortune de lAlgérie et le bien-
être des travailleurs indigènes; aux indi-
gènes aussi, si dignes de notre affection par, 
leur fidélité, nous allons donner avec la 
reconnaissance de la France plus de liber-
té. Nous n'arrêterons uolre entreprise 
qu au point où nous pourrions craindre rie 
compromettre la fortune de l'Algérie, 
sécurité et celle union de tous scellée dans 
le- sang versé pour le triomphe de la mo-
rale humaine. » 

Commission de 1 Armée 
Paris, 2 décembre. - La commission 

0LlZmèl\ réunle sous U Présidence 8u général Pédoya. u entendu et approuvé 1 
1 unanmvité un rapport'de M. Pasqua) ,'.-
pute, sur les circonstances de l'héroiu^ 
U Snnt Maubeuge ; deux rapports de 
M. Mignot-Bozenray sur les liquides en-
flammés et les gaz asphyxiants, et les 00-

sur la relève des bataillons tcrritoriairv. 
Elle a également, a l'unanimité, voté !•» 

motion suivante proposée par MM Ti 
gmer et Couesnon : « La commission, <';* 
1 armée invite le gouvernement à prfenôro 
d urgence des mesurés pour interdire ri-
goureusement l'exportation de toutes' l'en 
niatières premières el armes neuves «11 
usagées, déchets, tournures, etc r-ouvint 
être utilisés pour la défense nationale. * 

 « 

Commission du Commerce 
Paris, 2 décembre. — La commission 

du commerce, réunie, sons la présidence 
de M. Raoul Peret. a entendu M Clénicn-
tel, ministre du commerce, sur le rnorato-
rt um; des loyers. 
. La commission a ensuite adopté lès 
conclusions du rapport de M. Landry su-
ie projet concernant les inventions nui 
intéressent la défense nationale Ce pro-
jet permet au gouvernement d'exploiter 
moyennant une indemnité aux inventeurs 
les inventions brevetées intéressant l'aK 
mée ou la manne. 

Le Traitement des Ministres 
sans Portefeuille 

Paris, 2 décembre. - M. Jobert, député 
de 1 Yonne, a repris, sous forme d'amen-
dement au projet de loi sur les crédits ad-
S s

 <*
m être discuté demain 

vendredi, sa proposition tendant à suppri-
mer le traitement de 00,000 fr. alloué aux 
membres du Parlement nommés 
1res d'Etat. mims-

Le Succès de i'Emprnnî 
Paris, 2 décembre. — Des premiers 

renseignements parvenus au ministère du 
11 avait et de la prévoyance sociale, il ré-
sulte que les déposants des caisses d'é-
pargne ordinaires s'empressent à venifl 
souscrire à l'emprunt national. Plusieurs 
cie ces caisses éprouvent même les plus 
grands embarras à satisfaire immédiate-
ment leur clientèle. 

A MARSEILLE 
Marseille 2 décembre. — On signale 

des souscriptions très impertûfttés à l'em-
prunt, dont une de sept millions et une 
autre de deux millions. 

Pour favoriser les souscriptions des ou-
vriers et employés à l'emprunt, la Caissa 
d'épargne des Bouches-du-Rhône a ac-
cepté de recevoir des versements de huit 
francs par mois pendant onze mois pour 
chaque titre de rente de l'emprunt natio-
nal. Ce projet, qui favorise l'employé et 
l'ouvrier, a reçu l'appui de la Chambra 
de commerce de Marseille qui est interve-
nue auprès des chefs d'industrie, des pa-
irons des -maisons de commerce et des 
Syndicats. 

H 
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ÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
LA PETITE GIRONDE 

J£n Italie 
A L,A CHAH 

Discours du Président 

Les Alliés et la Grèce 
Rome, 2 décembre. — Le président de la 

Lhambre, M. Marcora, a prononcé hier 
le discours suivant : 

," L'ïta|ie a Peut-être écrit la page la 
plus belle et la plus rayonnante depuis 
son retour à la vie de nation. Elle a ainsi 
confirmé la prophétie de Gladstone : 

L Italie est destinée à constituer un des 
>> plus grands instruments du progrès ci-
ta vil humain. » (Approbations.) 

« La nation armée, ajoute-t-il, formant 
un grand camp est un fait accompli com-
me 1 unité morale même du peuple (ap-
plaudissements très vifs et prolongés.) Les 
Soldats, sous la direction d'un capitaine 
prévoyant dont la bravoure est reconnue 
par les ennemis eux-mêmes, commandés 
par des chef hardi> de tous rangs, font 
lace par leur intrépidité à toutes les diffi-
cultés de la guerre que la nature et des 
Opièges de tout genre ont rendue plus rude 
jencore. Ces pièges que nos soldats arri-
vent à vaincre, notre alliée d'hier les avait 
préparés depuis de longues années, met-
tant ironiquement à profit notre crédulité 
pour dissimuler ces préparatifs d'attaque 
contre nous. (Long* applaudissements.) 

» Au milieu de l'armée se trouve le roi, 
notre orgueil, exemple de courage, tou-
jours présent aux heures de la bataille, 
méprisant tout danger, plein d'attentions 
pour les humbles qui l'adorent. (Longs 
applaudissements. Cris répétés : « Vive le 
foi !) 

Le président conclui : « L'Italie, en s'é-
Uevant au nom des principes des nationa-
lités, de liberté, de civilisation, de justice, 
non pas seulement pour elle-même mais 
pour le monde, peut dire : « Je vivrai et 
!» j'aurai la victoire pour assurer la dé-
» fense de ces principes et recouvrer mes 
ajustes frontières.» (Applaudissements 
prolonges.) 

Discours de M. Sonnino 
(Suite.) 

Parlant de la question serbe, le ministre 
les affaires étrangères s'est exprimé ainsi : 

« L'indépendance politique et écono-
mique de Sa Serbie fut toujours un des 
pivots de la politique italienne dans les 
Balkans. Elle répond à une nécessité 
vitale de l'existence de l'Italie comme 
grande puissance. L'absorption politi-
que et économique de la Serbie par 
l'Autriche constituerait un grave et 
constant danger pour I Italie, en même 
itemps qu'elle élèverait une muraille 
.insurmontable devant notre expansion 
économique de l'autre côté de l'Adria-
tique. 

» Le Livre Vert du mois de mai der-
nier expose notre action pour la défen-
se de la Serbie avant même notre en-
trée dans la guerre. 

» D'accord avec les alliés, nous po-
sons comme la fin imprescriptible de la 
grande guerre actuelle, la restauration 
de l'héroïque peuple serbe dans la plé-
nitude de son indépendance. 

» Aujourd'hui, l'armée serbe, sous le 
poids d'une double agression, cherche 
rune voie de salut vers la mer, malgré 
îes louables efforts du corps anglo-fran-
çais débarqué à Salonique. L'Italie ne 
.peut pas rester insensible à cet appel 
de détresse lui arrivant à travers 
l'Adriatique. 

» Nous ferons donc au plus tôt ce 
qui dépend de nous, afin de porter se-
cours à l'armée, serbe, en assurant, 
d'accord avec nos alliés, le ravitaille-
ment et feg munitions, et en lui facili-
tant sa concentration jusqu'au moment 
où sonnera l'heure de la revanche. 

L'INTERVENTION 
SE FERA EN ALBANIE 
» La présence de notre drapeau sur 

l'autre rive de l'Adriatique signifiera 
EUSSÎ une nouvelle affirmation de la 
politique traditionnelle de l'Italie en 
ce qui concerne l'Albanie, qui repré-
sente, aujourd'hui comme autrefois, 
un intérêt de premier ordre pour nous, 
le sort de cette province étant lié inti-
mement à l'équilibre de l'Adriatique. 

» Une chose est d'une très grande 
importance pour l'Italie : c'est le main-
lien de l'indépendance du peuple al-
îbanais, dont la nationalité très nette 
et ancienne fut en vain discutée et 
niée dans un but intéressé. 

» A la revendication de ses frontiè-
res naturelles, à la conquête de ses 
portes, l'Italie travaille avec ténacité, 
bon abnégation égale son élan. La dé-
pense stratégique de l'Adriatique cons-
titue un autre pivot de notre action po-
litique. C'est pour l'Italie une néces-
sité vitale, une nécessité absolue de 
Idéfense légitime de réaliser l'équilibre 
en Adriatique susceptible de compen-
ser la configuration défavorable de 
notre littoral oriental. 

» Enfin, la tutelle jalouse de nos in-
térêts vitaux dans la Méditerranée est 
•un des premiers soins du gouverne-
ment. „. ... 

» Lorsqu'il y a quatre ans, 1 équili-
bre de la Méditerranée occidentale fut 
menacé, l'Italie fut obligée d'entrer en 
guerre pour la conquête de la Libye, 
et notre peuple comprit nettement de 
cette action la haute signification poli-
tique. Et lorsque fut mis en discussion, 
et rendu incertain, l'équilibre de la Mé-
diterranée orientale, où la glorieuse 
histoire de nos Républiques marines 
laissa des traces ineffaçables et où les 
florissantes colonies italiennes atten-
daient que la patrie maintienne tou-
jours haute et inébranlable sa position 
ainsi que son prestige vis-à-vis des 
autres puissances concurrentes, nul ne 
put voir l'Italie, prise de crainte, se 
tenir à l'écart st. par son désintéresse-
ment, subir toutes les exclusions et 
sanctionner toutes les renonciations. » 

Après avoir ainsi relevé sommairement 
le but de la lutte âpre et difficile pour le-
quel l'armée italienne combat vaillam-
ment depuis six mois au delà des fron-
tières italiennes, soutenue par la foi ar-
dente de la nation entière, M. Sonnino 
conclut en proclamant encore que l'Italie 
est fermement résolue a poursuivre la 
guerre dans l'esprit ferme par toutes ses 
forces, et à faire les plus grands sacrifi-
ces jusqu'au couronnement de ses sain-
tes aspirations nationales, ainsi qu'à la 
réalisation des conditions générales d'in-
dépendance, de sécurité et de mutuel res-
pect des peuples qui ne peuvent sortir que 
du pacte qui unit étroitement l'Italie et les 
alliés. 

Le discours de M. Sonnino a été fré-
quemment applaudi. 

A la descente de la tribune, M. Sonnino 
a été entouré et félicité par un .grand 
nombre de députés. 

Rome, 2 décembre. — Les journaux re-
lèvent que, lorsque M. Sonnino a com-
mencé, à la Chambre, le passage des dé-
clarations concernant la Serbie, les dépo-
tés le saluèrent de vifs applaudissements 
prolongés. 

M. Bissolati a crié : « Vive la Serbie ! » 
Mors, les députés se levèrent l'acclamant 
chaleureusement. . 

Quelques députés socialistes officiels se 
livrèrent également à une manifestation. 

SERAIT-CE UNE MANŒUVRE 
DILATOIRE ? 

Athènes, 2 décembre. —- La première 
réponse grecque pouvait passer pour sa-
tisfaisante, mais le retard apporté aux sa-
tisfactions promises depuis six jours com-
mence à ressembler à une manœuvre di-
latoire. On dit cependant qu'il n'est pas 
question, du moins pour le moment, de 
passer à l'emploi de mesures coercitives. 

LES CAUSES DES TERGIVERSATIONS 
GRECQUES 

Athènes, 2 décembre. — La Grèce au-
rait fait savoir aux alliés qu'elle ne sau-
rait accepter leur demande d'assumer la 
surveillance des côtes grecques après l'é-
vacuation de Salonique par ses troupes. 
Cela équivaudrait en somme à la violation 
de la neutralité de la Grèce. 

Evidemment, l'hésitation du gouverne-
ment grec est causée par la menace des 
Austro-Allemands d'occuper le territoire 
gréco-macédonien. Les territoires tenus 
par les forces franco-britanniques seraient 
considérés par les Austro-Allemands com-
me territoires ennemis si la Grèce accé-
dait aux demandes des alliés. 

Les journaux annoncent que l'Allema-
gne et l'Autriche auraient déclaré à Athè-
nes que si le gouvernement acceptait les 
demandes de la Quadruple Entente, l'Al-
lemagne et l'Autriche-Ilongrie cesseraient 
de considérer le territoire de la Macédoi-
ne comme territoire ami. 

U Guerre en Serbie 
A Monastir 

Athènes, 2 décembre. — Les Serbes ont 
décidé de ne pas défendre plus longtemps 
Monastir. On prévoit que les Bulgares 
prendront immédiatement possession de 
la ville. 

M. Vassitch a informé le consul de Grè-
ce que les Serbes ont l'intention de ren-
dre Monastir pour éviter une effusion de 
sang inutile. Une commission, composée 
des consuls de Grèce et de Roumanie, du 
patriarche grec et de l'exarque bulgare, 
a été désignée pour négocier avec tes Bul-
gares la remise de la ville. 

Les derniers fonctionnaires de l'admi-
nistration serbe ont quitté hier Monastir, 
se rendant à Ressina. Le consul d'Angle-
terre est parti en automobile avec les ar-
chives pour gagner la Grèce. 

Les communications par chemin de fer 
et télégraphe entre Monastir et Florina 
ont cessé. 
LES DIFFICULTES DE LA CAMPAGNE 

ALLEMANDE EN SERBIE 
Lausanne, 2 décembre. — Dans le « Ber-

liner Tageblatt », le major Moraht écrit : 
« Il ne faut pas croire que tes opérations 
eoient terminées en Serbie. Nous aurons 
à nous défendre contre 50,000 Serbes, aux-
quels s'ajouteront 50,000 Italiens et 150,000 
Français et Anglais, sans compter la me-
nace des Russes massés à la frontière rou-
maine. Nos troupes seront donc certaine-
ment contraintes de rester en Serbie. » 

L'ENVOI DE TROUPES ALLEMANDES 
EN BULGARIE 

Salonique. 2 décembre. —• Des régiments 
allemands — sont-ce des nouveaux ou des 
tronçons de ceux qui descendaient sur 
nous? — se dirigent vers Sofia. Vont-ils ré-
chauffer les vertus militaires ou les con-
traindre ? N'iront-ils pas aussi en Tur-
quie? Car l'Allemagne est plus alliée avec 
Enver-Pacha qu'avec son pays. La Turquie 
ne se demande-t-elle déjà pas pour-
quoi elle se bat ? Si c'est pour la Thrace, 
la Bulgarie lui sautera à la gorge. De-
main, quand Monastir sera tombé, de 
nouveaux horizons peuvent apparaître. Si 
la Bulgarie insiste pour y entrer, n'est-ce 
pas pour mettre un point final à son ac-
tion ? 

Quand elle possédera la province qui 
l'affolait, elle n'aura qu'un désir : s'ar-
rêter. L'idée de combattre nos troupes ne 
lui sourit certainement pas. C'est pour-
quoi Guillaume, dès aujourd'hui, lui glis-
se en douceur quelques régiments. L'Alle-
magne à deux alliés qu'elle doit talonner. 

Aux Etats=Unis 
Les Crimes allemands 

New-York, 2 décembre. — M. Roosevelt, 
après avoir refusé de participer à un mee-
ting de protestation contre les atrocités 
commises contre les Arméniens, a ainsi 
expliqué les motifs de ce refus : 

«De quel poids sera en faveur des juifs 
et des Arméniens la protestation d'une na-
tion trop timide pour protéger ses pro-
pres nationaux, hommes, femmes et en-
fants, contre les assassinats et les atten-
tats, trop timide pour parler en faveur 
de la Belgique ? Toutes les iniquités com-
mises depuis le début de la guerre y com-
pris le massacre des Arméniens, décou-
lent en droite ligne du crime allemand en 
Belgique, et la responsabilité de l'Allema-
gne doit être partagée par les neutres, à 
commencer par les Etats-Unis, parce 
qu'ils n'ont pas protesté quand le premier 
crime a été commis. » 

Il y a un an 
3 DECEMBRE 1914 

A notre aile droite, nous progressons 
dans la direction cl près d'AUkirch. ■ 

Sur le front russe, des combats achar-
nés se sont poursuivis sur le front How-
Lovilch, ainsi que sur les roules menant 
de l'ouest vers Lodz el Pélrokow. En Po-
logne, les Allemands ont réussi à se dé-
gager de l'étreinte russe. 

Après trois fours d'efforts, les troupes 
autrichiennes avaient (ait leur entrée te 
30 novembre à Belgrade, mais, le 3 dé-
cembre, reprenant l'offensive sur tout le 
front nord-ouest, les troupes serbes, par 
un admirable effort, ont rejeté l'ennemi à 
plusieurs kilomètres en arrière, faisant de 
nombreux prisonniers et s'emparanl d'un 
important matériel. 

A la Chambre italienne, le président du 
conseil, M. Salandra, prononce un dis-
cours dans lequel il déclare que l'Italie 
ne sera jamais à l'abri d'une invasion 
étrangère soudaine aussi 'longtemps qu'el-
le n'aura pas atteint ses frontières natu-
relles. 

pansé à l'hopt-
qui a pris la 

La Moelle des Mutilés 
Devant les mutilés de la guerre, nous 

avons un mouvement spontané d'émotion 
et de pitié. Le spectacle du sacrifice con-
senti pour le pays, pour nous, nous fait 
sentir plus directement, plus profondément 
quel devoir est le nôtre, et quel droit A la 
solidarité ces malheureux ont acquis. No-
tre gratitude ne saurait demeurer inactive. 
Rien de ce qui touche les mutilés ne peut 
nous demeurer étranger. 

Des écoles de rééducation professionnelle 
s'organisent çà et là pour eux. L'Etat, le 
département, les villes contribuent à assu-
rer leur avenir. Mais 1er mutilés veulent 
compter aussi sur eux-mêmes. Ils fondent 
la « Mutuelle des Mutilés ». 

« Ils la fondent. Us l'ont fondée, dit M. 
I. Ernest-Charles, qui leur consacre dans 
« Excelsior » un éloquent article. Car l'ini-
tiative aboutit immédiatement, et déjà le 
groupement existe Groupement sans mor-
gue et sans faste, sans comités d'honneur, 
sans patronages indiscrets bu encombrants, 
sans pompe ni ostentation. Groupement de 
camarades qui sentent le prix de l'associa-
tion de plus en plus affermie, qui sont 
idéalistes un peu, mais qui sont aussi très 
pratiques. Ces camarades forment naturel-
lement un bureau, et à ce bureau mettent 
pour président l'un d'eux : le plus énergi-
que sans dout„ et le plus méthodique, celui 
qui eut le plus précisément l'idée et s'obs-
tina davantage à la faire aussitôt prospé-
rer. C'est M Paul Murât, tout jeune encore, 
esprit net, volonté ferme, de la décision et 
de la persévérance. Mutilé de la guerre 
Paul Murât est ouvrier en bijouterie. Ses 
camarades travaillent dans des métiers 
analogues. La journée faite, ils ont pensé 
aux autres camarades disséminés, aux iso-
lés que la solitude désempare. Et voilà 
pourquoi la « Mutuelle des Mutilés » a pris 
naissance. Et voilà pourquoi elle est assu-
rée de gagner des adhésions nombreuses et 
des amitiés solides. » 

Des mutualistes influents s'intéressent à 
l'œuvre. Des philanthropes éclairés et ac-
tifs lui apportent leur concours : MM. Oli-
vier, président de la Protection mutuelle 
des Chemins de fer; Puech, député; Stoffer, 
secrétaire de la Protection mutuelle ; le di-
recteur de l'Orphelinat des armées, etc. 

Une réunion préliminaire a eu lieu au 
palais de la Mutualité à Paris. On a envisa-
gé tous les services que l'Association pourra 
rendre. A ses sociétaires, qui sont pour la 
plupart des retraités, elle donnera des allo-
cations renouvelables; elle s'entendra avec 
des maisons d'appareils de prothèse pour 
obtenir des réparations à bon marché, etc. 
Après la section parisienne, des sections se 
forment en province. Bordeaux voudra être 
une des premières villes où se fera le grou-
pement des mutilés, encouragé par la fer-
vente sympathie de tous. 

En attendant qu'un comité se forme à 
Bordeaux, les mutilés peuvent s'adresser à 
Paris, 25, rue Chapon, 

Médaille militaire 
et Croix de Guerre 

Notre concitoyen, M. André Borderie, . .i-
cien élève du lycée de Bordeaux, jeune sol-
dat de la classe 1916, engagé volontaire en 
1914, a été l'objet des distinctions et de la 
citation suivantes que nous sommes heureux 
de signaler : 

«Grand quartier général des armées de.. 
Ordre n. 1929. 

» La médaille militaire a été conférée au 
militaire dont le nom suit : 

» André Borderie, caporal au 418e régi-
ment d'infanterie. 

» En patrouille en avant de sa compagnie, 
» a sauté dans une tranchée allemande et s'y 
T> est maintenu jusqu'à ce que sa compagnie 
• l'ait rejoint, capturant plusieurs défen-
• seurs.» 

(La présente nomination comporte l'attri-
bution de la croix de guerre avec palme.) 

FAITS 

AU SÉNAT 
Rome, 1er décembre. — Tous les minis-

tres et sénateurs sont debout. Le prési-
dent glorifie les morts de la guerre, dont 
le sang, dit-il, fera surgir d'autres héros. 
11 salue l'armée, le roi qui communique 
son ardeur à l'armée et qui a mérité clans 
les camps le titre de premier soldat de la. 
patrie. (Applaudissements, cris de : « vive 
le roi ! Vive l'armée ! ») 

M. Sonnino fait ensuite des déclarations 
identiques à celles qu'il a faites à la 
Chambre, et qui sont fréquemment-inter-
rompues par les applaudissements. 

Le Général Porro va venir 
en France 

Milan, 2 décembre. — Le généralissime 
Cadorna, qui devait se rendre incessam-
ment en France, a ajourné son voyage 
en raison de l'intensité de la lutte sur le 
Iront italien. 

Le général Porro, sous-chef d'état-
major, rendra visite, à sa place, au gou-
vernement français et au grand quartier 
général français. Il arrivera sans doute 

Jan France, la 5 décembre* 

Sur notre Front 
Londres, 2 décembre. — Parlant de la 

classe 17 en France, le « Daily Graphie » 
écrit : 

« Il est clair qu'aucune offensive sur une 
grande échelle n'est probable avant quel-
ques mois sur le principal théâtre de la 
guerre. Dans une guerre courte, il est 
possible de maintenir l'enthousiasme à un 
haut degré; dans une guerre qui se pro-
longe, la tendance opposée e t inévitable. 
Les partisans de la paix ont l'occasion de 
faire des efforts, mais le fait qu'une pous-
sée est improbable avant le printemps n'é-
branlera pas notre confiance ni notre té-
nacité. 

» Le travail des alliés est d'une impor-
tance incommensurable pour l'avenir 
mondial. Nous nous armerons donc de pa-
tience, et nous attendrons avec confiance 
et calme l'accomplissement de la grande 
tâche. » 

O — 

SUR MER 
AVION CONTRE SOUS-MARIN 

On a lu l'exploit accompli par deux 
aviateurs alliés, qui ont coulé, près 
de la côte belge, un sous-marin alle-
mand, mais la séchesse d'un Communiqué 
officiel est loin de valoir le récit de l'o-
pération fait a un journaliste par les 
héros de la glorieuse aventure : le sous-
lieutenant Viney, de la marine anglaise, 
et le lieutenant français Sinçay, attaché à 
l'aviation navale anglaise. 

« Le fait s'esl passé dimanche, vers midi, 
ont conté les aviateurs. Nous étions par-
tis, vers onze heures et demie, sur un 
biplan français avec l'intention de recher-
cher des sous-marins, dont la présence 
nous avait été signalée. 

«Nous montâmes jusqu'à une hauteur 
d'environ trois mille mètres, et nous croi-
sions ainsi depuis une demi-heure envi-
ron, lorsque, à l'ouest de Nieuport, à en-
viron sept ou huit kilomètres de la côte, 
nous aperçûmes deux sous-marins qui na-
viguaient en surface côte à côte. 

» L'endroit était extrêmement favorable 
à l'attaque, car la mer a peu de profon-
deur à cet endroit, et nous pouvions espé-
rer que les sous- marins ne pourraient 
pas s'échapper par la plongée. 

» Descendant le plus rapidement possi-
ble en spirales, nous nous efforçâmes d'at-
teindre un des deux bâtiments de guerre 
ennemis. Nous nous aperçûmes bientôt 
qu'il était en situation critique, car, au 
lieu d'effectuer une plongée, il s'efforça 
d'échapper par une fuite désordonnée, 
modifiant à chaque instant sa direction et 
traçant dans la mer une série de zig-zags. 
Il se trouvait au-dessus d'un banc de sa-
ble et ne pouvait donc chercher un secours 
dans» la profondeur des mers. 

«Cependant, nous nous rendîmes comp-
te que nous ne pourrions l'atteindre, 
et nous résolûmes d'encercler le second 
bâtiment. Nous descendîmes jusqu'à deux 
cents mètres au-dessus de la mer. Quand 
nous fûmes presque certains de ne pas 
manquer notre but, nous lâchâmes notre 
première bombe, et nous eûmes la vive 
satisfaction de constater que nous avions 
touché. On pouvait, en effet, se rendre 
compte, môme à l'œil nu, des dégâts sé-
rieux commis sur le pont du bâtiment. 

»La tache d'huile caractéristique, qui 
donne la meilleure preuve de la réussite 
de ces opérations, ne tarda pas à appa-
raître. Elle s'étendit bientôt à vue d'œil 
et couvrit un espace considérable. Le 
jiQus-maria était bien coulé. 

Les Morts souscrivent!... 
La chose se passait à la perception de 

Blaye, dimanche dernier 28 novembre. Une 
pauvre veuve, Mme M..., demeurant 32, rue 
du Rat, se présentait au guichet et étalait 
ses modestes économies : des Bons de la Dé-
fense nationale, quelques billets bleus, et, 
soigneusement enveloppé dans du papier de 
soie, un petit lot de pièces d'or de quarante 
francs au millésime de 1806, avec la formule 
célèbre : «République française —Napoléon, 
empereur. » 

Le sous-préfet, qui se trouvait là, voulut 
complimenter cette brave femme si empres-
sée a répondre à l'appel du gouvernement. Il 
la félicita d'apporter aux Caisses de l'Etat, 
en même temps que sa souscription, le peu 
d'or qui lui restait. 

« — Oui, dit-elle, j'aurais voulu les conser-
ver, ces belles pièces d'or pâli par les an-
nées. Ce petit trésor m'était cher. Même aux 
heures les plus difficiles, —et j'en ai connu, 
hélas I ayant perdu successivement ma for-
tune, mon mari, un fils, et ayant dû, pour vi-
vre et élever ma jeune fille, accepter souvent 
de travailler chez les autres, — même aux 
plus durs moments, j'hésitais à m'en séparer, 
car, depuis un siècle, cela se transmettait chez 
nous comme un talisman. Ces beaux napo-
léons, — et l'excellente femme essuya une 
larme furtive, laissant entrevoir ainsi toute 
la portée du sacrifice qu'elle consentait, — 
ces beaux napoléons me venaient de mes 
grands-parents. Je comptais les transmettre 
à ma fille en souvenir de mes chers morts,:. » 

« — Rassurez-vous, Madame, vous exaucez 
leurs vœux les plus fervents, qui furent de 
laisser à leurs descendants une France libre, 
glorieuse et prospère. L'Emprunt de la Vic-
toire nous vaudra tout cela, à nous et à ceux 
qui nous suivront. Vous faites du petit tré-
sor que vous ont légué vos aïeux, le meil-
leur emploi, puisque, grâce à vous, les morts 
mêmes souscrivent I » 

son domicile après avoir été 
tal Saint-André. Quant à B.. 
fuite, U est recherché par le' service^de îa 
Sûreté. 

Accident. — Jeudi après-midi, M. J. Dunoi, 
vingt ans, manœuvre, au service de la mai-
son Baronnet, quai de Bacalan, travaillait 
au déchargement d'engrais, lorsqu'un fût 
lui tomba sur la main droite, lui écrasant. 
Transporté à l'hôpital Saint-André, le blessé 
a été admis salle 18. 

Renversé par une automobile. — Jeudi ma-
tin, aux environs du pont de pierre (côté 
Bastide), M. Messire. âgé de quarante ans, 
ajusteur mécanicien, au service de la Société 
générale des houilles agglomérées, demeu-
rant à Talence. étant à bicyclette, a été ren-
versé par une automobile militaire qui trans-
portait, des prisonniers à la gare d'Orléans. 

Dans sa chute, M. Messire a été contusion-
né à la jambe gauche. Transporté à l'hôpi-
tal Saint-André, il a pu, après pansement, 
et sur son désir, être reconduit à son domi-
cile. 

Acte de probité. — M. Faure, 24. rue La-
croix, ayant trouvé un .portefeuille sur le 
trottoir, s'est empressé de le remettre à son 
propriétaire. N03 félicitations a cet hon-
nête homme. 

Perdu le 2, trois titres rentes françaises 
au porteur numéros 465.893, 187,337, 2,461,590. 
Aviser MTQÈ Labeyrie, 12, rue Crémer. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Dans son audience du jeudi 2 décembre, 
le tribunal correctionnel a prononcé les con-
damnations suivantes : 

Eugène-Georges Morel. 25 ans, inscrit ma-
ritime demeurant à Pautllac, 4, quai Albert-
de-Pichon, était poursuivi pour port illégal 
d'uniforme et de décoration. Il avait été ren-
contré revêtu d'un uniforme d'officier de 
marine, décoré de la Légion d'honneur, cher-
chant à faire des dupes à La Test© et à 
Arcaéhon. 

Le tribunal lui a infligé deux mois d© 
prison. - ■ .-»-

Louis-Lucien Chariot, 25 ans, garçon de 
café, sans domicile fixe, a soustrait fraudu-
leusement des pièces d'identité appartenant 
à un nommé Victor Bourdoiseau, et a usur-
pé l'état civil de ce dernier en se faisant 
condamner sous le nom de Bourdoiseau. 

Quatre mois de prison par défaut. 
— Manuel Anton, sujet portugais, manœu-

vre, 30 ans, demeurant à Bordeaux, rue 
Emile-Lamothe, 12, est inculpé de vol de 
charbon à La Bastide, rue Lauzan. 

Thèodoro Gutierrez, 38 ans, manœuvre, rue 
de Genon, 50, à Cenon, est poursuivi pour 
le même motif. 

Le tribunal leur inflige à chacun six jours 
de prison. 

— Jean-Félix Laveau, 43 ans, marchand 
ambulant, cours de Bayonne, 46, a porté im 
violent coup de poing à la figure d'une bra-
ve marchande comme lui, parce que la char-
rette de. cette dernière le prenait dans la rue. 

Six jours de prison et 25 fr. d'amende. 

Apollo-Théâtre 

Un Ruminant peu commode 
Jeudi, vers seize heures, sous le hall de la 

gare Saint-Jean, retentissaient des cris d'ef-
froi poussés par le personnel présent, à la 
vue d'un bœuf qui s'était échappé d'un wa-
gon de bestiaux, en stationnement à la pe-
tite vitesse, et qui, à toute allure, après 
avoir traversé les voies, paraissait vouloir 
visiter les divers bureaux de la gare de dé-
part. Inutile de dire qu'à sa vue toutes les 
portes s'étaient fermées subitement. Notre 
ruminant, toujours emballé, ne trouva rien 
de mieux, au mépris des conventions, que 
de se réfugier dans les w.-c. pour dames. 

Après un moment de stupeur, les têtes réap-
parurent, pensant que la bête s'était enfin 
apaisée. A ce moment, un employé faisant 
montre dé courage essaya de s'en rendre 
maître; mal lui en prit, car le bœuf, qui se 
trouvait bien dans sa retraite, menaça l'hom-
me do ses cornes. On eut alors l'idée excel-
lente, quoique tardive, d'aller chercher une 
demi-douzaine de vaches parquées à la 
petite vitesse..En voyant ce groupe, le bœuf 
devint plus doux et, se mêlant au troupeau, 
on put l'emmener en un lieu sûr, à la prq-
fonde satisfaction du personnel de la gare, 
qui ne goûta que médiocrement cette corrida 
tout à fait imprévue. 

Troupe monstre de Music-Hall. — Vendredi 
3 .décembre, samedi 4, dimanche 5 (mâtinés et. 
soirée), troupe extraordinaire avec huit «r.-nds 
numéros pour la première fois à Bordeaux : 
Bourg-cois, le transformiste des Folies-Bergère, 
imitateur des hommes célèbres; les Haydas, 
paysans russes, de l'Empire-Palace de Pétro-
grad- Yette Aaceny. diseuse de l'Eldorado; 
The Claxton, jongleur équilibriste avec chiens, 
de l'Alhambra; Bruvvn, comique excentrique 
de la Scala; miss Flora, trapéziste du Cirque 
Médrano; les Lapuccy, escrimeurs du Théâtre 
Marigny; les Nemausas, duettistes à voix; 
«Chariot débute» et «Eclair Journal». 

Trianon-Théâtre 
Vendredi, à huit heures et demie, « le Pas-

sant», pièce en un acte de François Coppée, 
avec le précieux concours de Mlle Marcia (du 
théâtre Sarah-Bernhardt) et de Mlle Louise Du-
fan (du Gymnase de Liège). 

«La Rose de Saint - Flour », opérette en un 
acte. Interprétée par Mme O'Deyer (de l'Apollo 
de Paris), MM. Va7.elll-Ba7.elHe (de la Gaîté-Ly-
rique) et Lucien Hubert (du Théâtre de Liège), 
sera également inscrite a cet attrayant spec-
tacle. 

Scala-Théâtre 
« Vous n'avez rien â déclarer ? — A la deman-

de générale, vu le succès sans précédent, 11 sera 
encore donné jusqu'à vendredi 3 décembre des 
représentations à prix réduits de : «Vous n'a-
vez rien à déclarer, » le formidable éclat de 
rire en trois actes. 

Alcazar 
Samedi soir et dimanche en matinée et soi-

rée, trois grands galas au profit des hôpitaux 
de La Bastide. Au programme : « la Fille du 
Régiment, » opéra-comique de Donlzetti, avec 
le concours de Mmes Vlannet, Claire Sainte-
Croix; MM. Castelll et Lansal, chœurs, figura-
tion; orchestre complet sous la direction de 
M. Giraud. 

On peut louer ses places 8, rue CalvlmonL 

CONSEIL DE GUERRE <1$« RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Jeudi, le conseil de guerre de la 18e région, 

séant à Bordeaux, a rendu son jugement sur 
les affaires suivantes et a condamné : 

Pour insoummission en temps de guerre, le 
territorial Pierre D..., de la classe 1897, du 
recrutement de Bordeaux, qtrt n'a pas répon-
du à l'appel de sa classe. Il habitait Bucnos-
Ayre» et s'est présenté volontairement le 6 
novembre dernier. 

Deux ans de. prison. 
Le conseil appuiera une demande de sus-

pension de peine. 
— Toussaint Bianchi, soldat au 49e de li-

gne, est prévenu d'abandon de son poste. Il 
avait demandé à partir au front, mais le il 
octobre, à minuit, il manqua le départ de 
son détachement et rentra dans la matinée 
en état d'ivresse-. 

Six mois de prison. 
— Un trompette du 18e escadron du train 

des équipages, Albert Menauteau, est pré-
venu de violences, sur la personne d'un sieur 
Laparcerie, habitant La Bastide. Menauteau 
nie énergiquement; il se prétend victime 
d'une ressemblance. 

Six mois de prison. 
— Pour insoumission en temps de guerre, 

le soldat Aristide Ripault, de la classe 1902, 
se voit infliger deux ans de prison. 

— Le nommé Pierre S..., manœuvre, de 
garde à l'entrepôt d'alcool dans le courant 
de l'été dernier^ se rendait toutes les nuits 
au débit du sieur Jean D..., porteur de quel-
ques litres d'alcool qu'il dissimulait chez ce 
dernier. Surveillé par un inspecteur de po-
lice, il fut pris un jour sur le fait. Il avoua 
et fut arrêté, ainsi que le débitant D... 

Le conseil condamne Pierre S... à un an 
de prison, et son complice D... à six mois. 

-— Pourailles et Martin, soldats à la 18e 
section de commis et ouvriers d'administra-
tion sont prévenus de plusieurs vols : vin, 
bicyclette, chaussures, commis au préjudice 
du tenancier du bar du « Coq Hardi », cours 
Pasteur, dans le courant du mois de mai 
1015. 

Un caporal de la même section des C. O. 
A., nommé C..., est inculpé d'avoir recelé 
l'alcool pris au bar et d'avoir assisté ses 
camarades dans la perpétration des autres 
délits. Il nie énergiquement toute participa-
tion à ces divers méfaits. Il les a d'ailleurs 
dénoncés au commandant de la section, 
mais ses coïnculpés l'accusent formellement, 
indiquant même qu'il a été l'instigateur, de 
plusieurs cambriolages audacieux qu'il au-
rait projeté d'accomplir dans la banlieue de 
Bordeaux. 

Le conseil a condamné Pourailles et Mar-
tin, chacun à un an de prison. 

Le caporal C... a été acquitté. 
Commissaires du gouvernement : M. le 

commandant de Nathan et M. le lieutenant 
Grossard. 

s et Concerts 
Alhambra-Théâtre 

Quatrième JMinée classique 
GRINGOIUE, comédie en un acte de Théodore 

do Banville. 
LE DEPIT AMOUREUX, de Molière. 

Causerie de M. A. Guilhot. 
Le succès des matinées classiques du jeudi 

organisées par la direction de l'Alhambra 
va croissant. Il n'y avait pas un strapontin 
de libre à la quatrième matinée. Le pro-
gramme était à souhait pour la jeunesse aes 
écoles et pour la maturité amie des bonnes 
lettres : on donnait « Gringoir© », de Ban-
ville, avec « le Dépit Amoureux », de Mo-
lière. Et notre distingué confrère, M. A. 
Guilhot, faisait une causerie sur l'auteur des 
« Odes Funambulesques. » 

Après avoir plaidé en exorde l'inutilité 
de la conférence, M. Guilhot a perdu son pro-
cès en démontrant par le fait que la confé-
rence à son utilité, son charme et sa place 
au seuil des grandes œuvres. Il a fait une 
étude documentée, éclairée et commentée 
avec art de la vie de Théodore de Banville 
et présenté un tableau vivant et précis de son 
œuvre lyrique et dramatique, en lui sacri-
fiant la partie critique de ses écrits. 

La bonté, la grâce et l'esprit de Banville 
furent surtout célébrés à sa mort. On fit trop 
bon marché de son inspiration classique, de 
sa religion pour la vraie poésie, exaltation 
de la beauté physique et de la grandeur mo-
rale. Loin d'avoir été un souple virtuose, un 
assembleur de rimes et d'images, un acro-
bate du verbe, il a été un créateur dans l'é-
cole romantique. 

M. Guilhot arrive alors à « Gringoir© » et 
montre que l'œuvre est, dans son anachro-
nisme, une synthèse du péète, honni des mé-
chants, qui réussit à se faire aimer par la 
beauté de son génie et de son âme. 

Cette attachante causerie, solide et délicate 
à la fois, d'une langue sobre et musclée, a 
été chaudement applaudie. 

Puis on a joué « Gringoire ». M. Bachelet 
en dépit d'un peu d'enrouement; MM. Willy 
Garrigue, Colombier, P. Malet, Mlles Délia 
Col et Dormeuil, ont été fêtés. M. Bachelet 
MM. de Rochebrun»), Malet, Pradel; Mlles 
Jeanneau et Délia Col ont joué dans la 
bonne tradition « le Dépit Amoureux ». 

P. B. 

Concert Gellibert-îiambert 
Puisque toute la musique n'est pas au 

théâtre, Mme Gellibert-Lambert doit être 
complimentée d'avoir pris l'initiative d'une 
série de concerts. D'autres, espérons-le, 
suivront son exemple, et nous aurons la 
satisfaction d'entendre quelquefois de la 
bonne musique de chambre. 

La première séance donnée par Mme Gel-
libert-Lambert avait pour cadre, jeudi, 
dans l'aprèsrmidi, lt grand salon du Nou-
vel-Hôtel, place de lu Comédie. La très dis-
tinguée et bien sympathique pianiste a 
donc renoué la chaîne de ses succès. Son 
doigté d'une délicatesse inouïe, les belles 
sonorités que la perfection de son méca-
nisme obtint du piano, sa fine compréhen-
sion des œuvre; qu'elle s'était donnée mis-
sion d'interpréter, ont trouvé une juste ré-
compense dans les applaudissements d'une 
assemblée presque entièrement composée 
de personnes très averties sur la musique 
et par conséquent, ayant le droit de se 
montrer difficiles. Mme Gellibert-Lambert 
a joué en musicienne accomplie un « Pré-
lude » de Rachmaninoff, une « Ballade », 
un « Nocturne » et une « Polonaise » de 
Chopin. 

Avec le violoniste Josz, Mme Gellibert-
Lambert avait interprété au début de la 
séance la « Sonate III » de Grieg, et ce fut 
une interprétation remarquablement pré-
cise, extrêmement séduisante, surtout dans 
1' « Allegro final ». traduit avec la plus 
charmante fantaisie e; le sentiment le plus 
délicat. M. Josz fit apprécier encore ses 
brillantes qualités d'archet et de mécanis-
me dans la « Symphonie espagnole » de 
Lallo, une très originale « Sérénade » d'A-
rensky, et une « Pavane » de Couperin, 
rendue avec une exquise sensibilité. 

Mme Lucas, chargée de la partie vocale, 
laissant de côté le répertoire emprunté au 
théâtre, où cependant son talent paraît 
ervec éclat, a chanté seulement des mor-
ceaux écrits pour les concerts. Et son art 
de chanteuse, sa voix souple et pure, sa 
diction nuancée avec un goût très sûr et 
très juste, ont fait merveille dans des mé-
lodies de Chausson, de Grieg de Saint-
Saens, de Fauré, et dans « Plaisir, d'amour » 
de Martini, ajouté en bis. 

Cette matinée ouvre donc de la façon la 
plus heureuse la série des auditions musi-
cales que nous promet Mme Gellibert-Lam-
bert. 

C. P.  « 

NANTES. — Arrivés : 
2 déc., st. fr. Bidassoa, de Bordeaux. 

Vap. ang Achiles, de Manchester. 
Vap. norv. Nanna, de Manchester. 
Vap. norv Rika, de. Swausea. 
Vap. norv. Fellskde, de Middlesbrougn. 
LA PALLIClî - Arrivé ,' 

30 nov si. esp. Manuel, de CardifT. 
MARSEILLE. - Arr.vés : 

2» nov., st. dan. Theriffo, de CardifT. 
St. fr. Alsace, d'Alger. 
St. ang Coquet, de Newport-N'ews. 
St. fr. Cordillère, d? Yikoliama. 
St. fr. Corsica. d'Ajaccio. 
Le 30, st. fr. Languedoc, de Bougie. 
St. jap. Atsuta-Maru, de Londres. 
Nav. esp. Industria, de Suntino. 
St. fr. Eugène-Péreire. d'Alger. 
St. fr. Medjerda, Je Cette. 
LONDRES — Arn .'és : 

50 nov.. st ang Comrie-Castle, de l'Afrique du 
Su.i. 

St. ang. Nubian. de New-York. 
LIVERPOOL - Arrivés : 

30 nov. st. ang Araguaya, de Buenos-Ayres. 
St. ang Matina de Las palmas. 
St. ang City-of-Lahore. des Indes. 
NEWCASTLE-ON-TYNE. — Arrivé. : 

0 nov., st. ang. Linwood, de Nantes. 
CARDIFF - Arrivés : 

30 nov., nav fr. Fiance, de La Rochelle. 
St. fr. Cap-Breton d'Arcachon. 
NEWPORT. - Arrivé : 

30 nov., st. fr. Vidai-, do Nantes, 
SWANSEA. - Arrivés ; 

30 nov., s\. ang Marjan. de Rosario. 
Nav. fr. Erica. Os bordeaux. 
Nav. fr. Corsait j, de Bayonne. 
Nav. fr. Sainte-Anne, de La Rochelle. 
Nav. fr. Arack de La Rochelle. 
TENERIFFE - Anivé : 

30 nov., st. fr. Asie, de Bordeaux, 
LAS-PALMAS. - Arrivé : 

28 nov., st. fr. Mont-Rose, de Marseille. 
CASABLANCA. — Arrivé : 

30 nov.. st. fr, Martinique, de Bordeaux. 
COLOMBO. — Arrivé : 

28 nov. st. fr. Athos, de Marseille, 
ZANZIBAR. — Arrivé : 

28 nov., st. fr. Crimée, de la Réunion. 
DJIBOUTI. - Arrivé : 

28 nov., st. fr. Gange, de Marseille. 
D1EGO-SUAREZ. — Arrivé : 

29 nov. st. fr Calédonien, de la Réunion. 
PORT-SAÏD — Arrivés : 

28 nov., st. esp. Alicante, de Manille. 
29 nov.. st. fr. Amirai-Magon. de Marseille. 

TALTAL. - Arrivé : 
29 nov.. nav fr. Rangagua, de Bordeaux. 

PUNTA-ARENAS. - Arrivé : 
29 nov.. st. ang. Orissa, de La Pallice. 

PERNAMBUCO. — Arrivé : 
1er déc. st. fr. Sequana, de Bordeaux. 

PUERTO-RICO. - Arrivé : 
29 nov.. st. fr Montréal, de Bordeaux. 

LA HAVANE. - Arrivé : 
28 nov., st fr. Mexico, du Havre. 

1 NEW-YORK. - Arrivés : 
29 nov.. st. fr. Madonna, de Saint-Nazaire. 

St. ang. Stathleven, du Havre. 
St. holi La-Flandre, de Rotterdam. 
St »nt Anglo-Bolîvtan, de La Pallice. 
St. ita! Général-Salsa, de Gênes. 

30 nov.. st. am„ Phlladelphian, de Londres. 

Manifestation populaire 
en l'Honneur de Miss Cavell 

Voici le programme de la grande manifes-
tation populaire organisée par la Ligue des 
droits de l'homme et le Comité d'entente ré-
publicaine qui aura lieu samedi 4 décembre, 
a vingt heures et demie, à l'Athénée, sous la 
présidence d'honneur de MM. Olivier Bascou, 
préfet de la Gironde; Charles Gruet, maire de 
Bordeaux; le consul d'Angleterre â Bordeaux. 

■ Discours de M. Léon Baylet, président de !a 
Fédération girondine de la Ligue des droits 
de l'homme : « le Martyre de miss Cavell. » 

Discours de M. Lucien Victor-Meunier, mem-
bre du comité central de la Ligue des droits 
de l'homme : «les Crimes de l'Allemagne.» 

Allocution de M. le consul d'Angleterre. 
Chant national anglais, chanté par des da-

mes anglaises. 
Deux airs de Patrie (Paladilhe), chantés par 

M. Mondaud. de l'Opêra-Comique, professeur 
au Conservatoire. 

Larghetto du Quatuor en ré majeur (César 
Franck), pour deux violons, alto et violoncel-
le, exécuté par MM. Gaspard, Blanc. Mesnard 
et Rosoor, professeurs au Conservatoire. 

A Miss Cavell, poème de A. Dumas, dit par 
M. Francis Grangier. professeur de déclama-
tion «u Conservatoire 

A une Martyre! poème de Paul Gautier, mu-
sique de B. Crocé-Spinelli, chœur à trois voix 
de femme, chanté par les élèves du Conserva-
toire, sous la direction de l'auteur. 

La Marseillaise, chantée par M. Mondaud et 
les chœurs du Conservatoire. 

Entre la première et la deuxième partie, une 
collecte sera faite au bénéfice de la Croix-
Rouge anglaise. 

Des places seront réservées jusqu'à vingt 
heures-et demie aux membres de la Ligue, du 
Comité d'entente républicaine, à leurs famil-
les et aux familles des professeurs et des élè-
ves du Conservatoire qui prêtent leur con-
cours à cette solennité. 

Demander les cartes d'invitation à M. le pré-
sident de la Ligue, 2, rue Buhan. 

CINÉMAS 

THEATRE-FRANÇAIS 
« La Brebis perdue », « Chariot Chemineau ». 

— Jusqu'à vendredi soir, dernières représenta-
tions avec le beau programme actuel. Tous les 
amateurs de beaux films cinématographiques 
viendront applaudir «la Brebis perdue», film 
d'a-t: «le Bonheur pour cent sous», comédie; 
«Pour l'Amour de J-mny », drame, et le grand 
fantaisiste américain dana sa dernière créa-
tion « Chariot Chemineau ». 

SAINT-PROJET-ClWEfiîA 
Une série de films magnifiques figurent au 

nouveau programme de demain vendredi. Le 
sensationnel « Naufrage du Birkanncad » et 
«Tipperary», œuvre attendrissante d'actuali-
té, seront présentés avec « Chariot saboteur », 
un drame conjugal, «Congé mouvementé»; 
Un Grand Voyage en Alaska et les récentes 
vues de la guerre. 

GRIPP GRANULES ' 

OESVOSGES 

jration jusqu'à la fin de la guerre et votre 
pension sera celle de veuve d un officier. Vo-
tre situation dans une administration de lb 
tat laisse entiers vos droits â la pension. 

— X. Z. — Votre cas est particulièrement in-
téressant, mais vous ne pouvez pas faire une 
demande par la voie hiérarchique. Votre si-
tuation est entre les mains de vos chefs et 
des médecins qui peuvent attester que vous 
êtes guéri. 

— J. E. A..1S90. — Non. I! faudrait avoir fait 
dans l'armée active plus de trois ans pour 
avoir droit, ù la haute paye. 

— BaîJ-orrv. Itxassou. — Non, du moment 
qu'ils louchent une solde spéciale ils n'ont 
pas droit au prêt ordinaire. 

— Un abonné 58.117. — Vous devez être con-
voqué. 

— Vieux sapeur 92. — 1. Non. — 2. Il fau-
drait voir au recrutement. 

—Matricule S.222. — Si vous avez été mainte-
nu réforme icmporntre. vous ne passerez d« 
nouvelle visite que dans onze mois. 

— Lecteur A. L. 3PS. 1873. — Situation défini-
tive sauf nouvelle loi. 

LE PLANTON DU GENERAL 

ETAT CIVIL 
DECES du 2 décembre 

Marthe Bernaud, 30 ans, rue Sainte-Croix, 
Anna Soulbie, 5-1 ans. rue Delurbe, 28. 
Veuve Besson, 61 ans, rue de Patav, 48. 
Jacques N'oaro, 04 ans. rue Laville 25. 
Jeanne Laroche, 66 ans, rue Sullivan, 64. 
Veuve Mouissot, 69 ans, rue rie la Gare 51 
Elis Villedleu, 75 ans, rue Achard, 75. 
Jean Audouin, 88 ans, cours Cicé. 51. 

48. 

CONVOIS FUNEBRES du 3 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h 30, Mme J. Ducamp, salle d'at-
tente. — 1 h. 30, M. J.-M. Audouin, cours 
de Cicé 51 

St-Nicolas : 8 b. 45, M. A. Noaro. rue Lavilie, 25. 
Notre-Dame : 9 h. 45, Mme veuve P.-L. Lande, 

rue Hustin. 5; 3 li. 15, Mme A. Soulbiê, rue 
Delurbe 27. 

Ste-Marie . 1 h. 45. M. ). Delpouget. rue de la 
Benauge. 206. — 2 h. 30, Mme Gailhac, quai 
de Queyries. 78. 

Notre-Dame-des-Anges : 1 h. 45, Mme veuve M. 
Besson, rue de Patay, 48. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme veuve M. Mouysset, 
rue de la Gare, 51. 

St-Rémy, 2 h., M. E. Villedieu, rue Achard, 57. 
Notre-Dame du Cypressat : S h. 20, Mme J. Es-

tèbe, église. 
St-Victor : 3 h. 30. M. L. Masurel, 9C, Tue du 

Hautoir. 
Autres convois : 

11 heures : M. P. Charpignon, 95, rue Terre-
Nègre. ■ ■ 

2 heures : M. V. Jeanneau, 26, rue Toussaint-
I.ouverture 

2 h. 30 : M. A. Chauffour, hôpital St-André. 
4 heures : M. J. Boutellé, r. Antoine-Dupuch, 5. 

20NV0I FUNÈBRI M. Louis Salesse, Mn» 
veuve E. Labrouche, 

«H» Andrée Labrouche, M. et Mme E. Pradalou, 
M. et M"» Pierre Chiftsa, M»» veuve E. M.igueur. 
M. et M" Roger Magueur, M. et M" A. Sainsou 
et leurs enfants. M. et M»" Gazel et leur liUe, 
Mma veuve D. Labrouche, M. et M«»« Casters et 
leur famille ont l'honneur de vous faire yart 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Mme Louis SALESSE, néo PRADELOU 
leur épouse, mère, grnnd'môre, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et alliée, et vous prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu same-
di 4 découibre. en l'église Saint-Elol. ' 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
Causseruuge, d'où le convoi funèbre partira ù 
huit heures trois quarts. 

M. Henri Sorbier, 
sœur, neveux, cou-

sins et cousines prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

Mme Henri SORBIER, née CLUZEAUD. 
qui auront Ueu le vendredi 3 courant, en l'é-
glise Notre-Dame. 

On se réunira â la maison mortuaire, 2!), rue 
de Lurbe, à deux heures trois quarts, d'où le 
convoi partira à trois heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRI M. et M" Abel Du-
verger et leurs en-

fants, M»» veuve Da.rriet.et ses enfants, M"»» 
veuve Duverger et ses enfants, M. et Mme Gom-
més Silva et leurs enfants, M. et Mme Ormiè-
res, M. et Mme Allant et leurs enfants, Mme veu-
ve Léon et les families Duverger prient, leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Léopold-Pierro DUVERGER, 
leur père, beau-pèro, grand-père et cousin, qui 
auront, lieu le vendredi 3 courant. 

On se réunira k la maison mortuaire, 72, rue 
du 14-Juillet. à Talence, à quinze heures, d'où le 
convoi funèbre partira a quinze heures trente. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

Un Enfant perdu 
recueilli àCadaujac 

Un enfant de douze ans, disant être fils 
de Bernard Dubernet et de Jeanne Bordes-
soule, a quitté sa maison mercredi, à pied, 
pour aller voir son grand-père malade à 
Langon. Il a été arrête sur la voie ferrée à 
Saint-Médard-d'Eyrans et conduit à Cadau-
jac. Il ne peut indiquer ni sa maison ni don-
ner des renseignements sur ses parents. 

L'enfant dit qu'avant de venir a la campa-
gne, il y a une vingtaine de jours, il habitait 
Bordeaux, rue Labirat, 10. Il allait, l'an-
née dernière, à l'école rue Francin, où il a 
obtenu son certificat d'études. 

Béclamor cet enfant à la mairie de Cadau-
jac. 

PETITE CHRONIQUE 
Vol avec violences. — Mercredi soir, M. Ju-

lien Berge, cinquante-deux ans, charpentier, 
rentrait chez lui tranquillement. Soudain, à 
l'angle de la rue Tiffonet et du cours de Tou-
louse, il fut assailli par trois individus incon-
nus, parmi lesquels se trouvait un Arabe. Les 
agresseurs s'emparèrent d'une somme de 
cent vingt-cinq francs et prirent la fuite. 

Coups et blessures. — Procès-verbal a été 
dressé à rencontre de B..., demeurant rue 
Laterrade. Mercredi soir, rue Rougier, à la 
suite d'une discussion. B... a porté un coup 
de couteau à M. Jules Marchand, vingt-
quatre ans, caporal au 3e bataillon d'Afrique, 
actuellement en convalescence chez ses pa-
rents, au Bouscat. M. Marchand, dont la 

j- blessure ne paraît pas grave, a pu regagner 

Samedi 4, < Faust » avec Y. Gall, Lapelletrie 
et Vieuille. — L'empressement du public à la 
location ne fait qu'augmenter. Les retardatai-
res tenant bien de ne pas attendre plus long-
temps pour s'assurer leurs places; s'ils atten-
daient à samedi, ils risqueraient fort de n'en 
pas trouver. Un simple coup d'oeil sur le pro-
gramme suffit pour justifier l'empressement 
des Bordelais: Yvonne Gall, titulaire du rôle 
de Marguerite à l'Opéra — et qui ne pourra 
pas revenir avant longtemps; Vieuille, une des 
basses les plus célèbres; le ténor Lapelletrie, 
qui a triomphé dans tous ses rôles cette an-
née. En outre grand ballet, chœurs impor-
tants et bien stylés, orchestre sous la baguette 
de M Mnll. • 

Dimaneho en matinée, « Mignon » avoc Cécile 
Eyreams Dyna Beumer, Vieuille, etc. — L'ou-
vrage d'Ambroisp Thomas n'a pas été donné 
depuis longtemps. Aucune partition ne ren-
ferme cependant plus d'airs populaires. Aussi, 
dimanche er> matinée, la salle sera comble 
comme dimanche dernier /record de la saison 
jusqu'ici). Voie1 la troppe, oui délie toute cri-
tique: Cécile Eyreams, de-l'Opéra-Comique; 
Dyna Beumer de J'Opéra-Comique; Vieuille, 
de l'Opéra-Comique; Chardy, de POpéra-Comi-
que; R. Gerbert, de la Gaîté-Lyrique, etc. Louer 
sans retard pour les deux galas 2, cours de 
l'Intendance.  « 

Théâtre des Bouîîes 
Mme Tariol-Baugé et F. Caruso dans « la 

Fille du Tambour-Major ». — L'opérette fran-
çaise reprend son théâtre populaire a partir 
de samedi 4 décembre et dimanche 5 (matinée 
et soirée), avec la célèbre divette Mme Tariol-
Baugé, une des reines du genre, et son cama-
rade F. Caruso, le sympathique baryton, qui 
chantera pour la première fois à Bordeaux le 
rôle du lieutenant Bobert dans «la Fille du 
Tambour-Major», opérette à grand spectacle, 
qui aura comme interprètes : Mme Tariol-
Baugé (Stella), Mlle Lya Ceddès (Claudine). 
Albonv (Griolet). l'amusant comique R. Gamy 
(de la'Volta), Mine Lejeune. R. Lhéris, Flavien, 
Lambrette, compléteront une distribution di-
gne de nos premières scènes parisiennes. Les 
ballets seront réglés par M. Belloni, dansés par 
lui, Mlle pina Lorenzi et 21 danseuse* 

Le « Umberto-! » remorqué à Cordeaux 

Le navire italien Umberto-1, qui vers le 20 
écoulé, après son renflouement, avait été 
amarré h 1,500 mètres ènviron en amont des 
appontements de Pauillae afin que les tra-
vaux d'assèchement et d'allégement puissent 
être activement menés, a pu quitter son mouil-
lage jeudi, dans la matinée, remorqué par un 
bateau de la maison Moravié, et monter à Bor-
deaux, où il est entré en cale sèche vers qua-
torze heures. 

C'est là que l'ex-paquebot Umberto-1 sera 
réparé complètement pour pouvoir ensuite 
continuer son voyage. 

Le « Béarnais » va entrer en cale sèche 

On se souvient que le 8 novembre une ex-
plosion se produisit dans la chambre des 
machines du vapeur « Béarnais », du port 
de Blaye, qui se trouvait au mouillage, à 
la hauteur du Rec-d'Ambès. Quelues jours 
plus tard, il fut remorqué en rade de'Bor-
deaux et mouillé aux chantiers Fouquet, à 
Lormont, où l'on pensait pouvoir procéder 
aux réparations nécessaires. Mais les ex-
perts commis à cet effet ayant reconnu que 
la coque du navire était endommagée sur 
plusieurs points ont décidé que le « Béar-
nais » devait passer en cale sèche afin d'ê-
tre réparé minutieusement. 

Samedi matin, un bateau de la Compagnie 
Bordeaux-Océan remorquera donc le na-
vire à la forme de radoub n° 2, d'où il 
sera remorqué de nouveau à Lormont, pour 
être là entièrement remis au point. 

CvMPAGMIES 
PACIFIC LINE. — Le paquebot Oriana, de 

retour des mers du Sud, a touché à Saint-Vin-
cent (Cap-Vert) le 26 novembre. 

REMERC8EMENTS ET MESSE 
M. et Mme E. Coureau et leur fille ,M. P. Cou-

rcau, M. et Mu» Th. Fréssineau. M. A. Fréssi-
neau, M. et Mme R. Barrière, M. et Mme Lartîgue 
et leurs enfants (d'Ambarès). M. et Mm» V. 
Chaillot, Mm» veuve L Boucherie et ses en-
fants, M. et Mme A. Chaillot et leurs enfants 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes aui leur ont fait l'Honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm9 veuve Gabriel COUREAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie -dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite a neuf heures, le lundi B décembre, 
dans l'église Notre-Dame de Lourdes des Char-
trons, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, /r», e. Alsace lorraine. 

REHERC.EHEHT8 CAT^WAIW 
Messe vendredi 3 décembre, 

l'église Saint-Nicolas. 

uSECCSE© pour le re:>os de l'âme de 
nCOOCO Piern- t éli.v ltIG.VL, 

Géomètre. 
Samedi 4 décembre, église Sainte-Eulalie. 
La famille assistera à celle de neuf heures. 

Nous rappelons 4 nos lecteurs que ceua 
d'entre eux qui voudront bien joindre d leur 
demande de renseignement une enveloppe tim> 
bre'c à leur ad.re.sse recevront le plus rapide-
ment possible'une réponse par lettre. Cettt 
manière de procéder est surtout préférabla 
lorsque le renseignement demandé est urgent. 

e si jjep 

& dix heures, en 

LA CHICOREE DU DOCTEUR 
est la meilleure, Vente tous Epiciers 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 2 décembre 
Montés en r?-c!e : 

Cap-Mazagan, st. fr., c. Hervé, de Barry. 
Axpé, st. esp., c. Agurré, de Penarth. 
I.aly, st. norv., c. Mikkelsen, de Sunderland. 
Jeanne-Conseil, st. fr., c. Vincendeau, d'Alger. 
La-Rance. st. fr., c. Lozet, de New-York. 
Noël. st. tr., c. Le Cocq, de Londres. 
Frlcda, st. dan., c. Bom, de Newcastle. 
Thetis, st. an?., c. Glazebrougk, de Garston. 

BLAYE, 2 décembre 
Mouillé sur rade : 

Petroleine, st. .ang., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

Azek, st. norv., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 2 décembre 
Montent : 

Berlin, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Carolina - Koch. tr.-m. dan., c. X... 
Javeline, goél. fr., c. X... 
Umberto-I, st. ital., c. X..., de Pauillae. 
Camélia, st. norv., c. X.„, d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Amiral-SalIandrouze-de-Lamornaix, st. 

X..., du Havre. 
Evelyn, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade da montée : 
Izaro, st. esp., c. X..., d'Espagne. . 

fr.. 

LE HAVRE — Arrjvés : 
30 nov., st. ang. Gafsa. de New-York. 

St. fr. Niagara, ae Colon. 
St. fr. Amiral-VUlaret-Joyeuse, de Buenos-

Ayres. 
Nav. dan, Alberta, d'Australie. 

2 déc,, st. ang. Lord-Erne, de New-York. 
St. an#. Mammann, de Galv&ston, 

Tous les Héros de la Champagne 
et de l'Artois... 

On a donné beaucoup de documents de 
revues dans les Illustrés. Mais les photo-
graphies ne représentent en général que 
les premiers hommes de chaaue rang et 
d'unités assez restreintes : une compa-
gnie, toul au plus un bataillon. Le seul 
document qui laisse vraiment une im-
pression unique de véritable corps d'ar-
mée, en profondeur, el d'une telle netteté 
qu'on peut y reconnaître chacun, c'est 
«J'AI VU...» qui le publie aujourd'hui 
dans son numéro. C'est là, de l'avis des 
connaisseurs et des soldats, le plus beau 
des documents de guerre. Qu'on songe en 
effet qu'il s'agit du défilé des corps qui 
prirent part à la dernière offensive d'Ar-
tois et de Champagne, de héros qui ont 
vu dix fois la mort et l'ont méprisée ! A 
côté de cette page, que chacun voudra con-
server, les lecteurs de «J'AI VU--- » trou-
veront cinquante autres photographies 
d'actualité sur tous les sujets à l'ordre du 
jour : l'Emprunt de la Victoire, l'Exode 
des Serbes en Albanie, le Départ d'une 
Atlaque à la Tranchée de Calonhe, un 
instantané inattendu du Président a le 
Poincaré au Casque »; les Canons tonnent 
aux Dardanelles, Chez nos amis les Àn-
qlais, les Allemands reculent en Cour-
lande, etc. Bref, c'est à portée de main, 
chez soi, dans son fauteuil, le cinéma des 
grandes actualités du jour. 

Le Numéro : 25 Ceiîîissies 
Dans les magasins et dépôts de la « Pe-

tite Gironde ». 

EG0Î8 île Viticulture et de Yln!fic?/iîoD 
de La Tour-Blanche 

M. Lafforgue, directeur des services asn~i-
coles de la Gironde, continuera son cours 
à l'école de la Tour-Blanche, dimanche 5 
décembre, à quatorze heures. Il traitera la 
sujet suivant : « Le Mildiou de la Vigne. » 

Beychac-@t-Caii»eau 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le percepteur 

de Saint-Loubès sera le 9 décembre a la 
mairie de Beychac-et-Cailleau, de une heure 
à trois heures de l'après-midi. 

Il reçoit, en outre, les souscriptions tous 
les dimanches, à son bureau, à Saint-Lout-
bès 

Saint -iV!ëdarcI-en-JaS!es 
REMISE DL DECORATIONS. •- Samedi 

4 décembre, à 12 h. 30, sur la place du Mar-
ché. !e chef d'escadron de Beauming, coim 
mandant d'armes au camp de Saint-Médarct, 
remettra la croix de guerre au sergent Al-
bert Neuve-Eglise, en convalescence à la 
fondation du domaine de Caillavet, et la mé-
daille militaire au soldat Giraudeau, ds 
Saint-Médard. actuellement réformé. 

Cette manifestation patriotique aura lieu 
avec tout le cérémonial d'usage. De hautes, 
personnalités de Bordeaux et de la région 
ont promis d'y assister. Nul doute que la 
population ne vienne en foule rendre hom-
mage à ces deux braves. 

Carbosi-BBanc 
L'EMPRUNT NATIONAL. — La succursa-

le de la Caisse d'épargne de Bordeaux, eta« 
blie au Carbon-Blanc, recevra les sou*crip> 
tions à l'Emprunt national, les dimanebea 
5 et 12 décembre, de neuf heures à midi et 
de deux heures à cinq heures. 

Saïrot-AnrJs-é-de-Cubzac 
L'EMPHUNT NATIONAL. — Le bureau du 

percepteur sera ouvert tous les jours, mêm« 
le dimanche, pendant la durée de la sous-
cription.. 

Cèrons 
L'EMPRUNT -NATIONAL. — M. Bonnin, 

percepteur à Podensac, viendra à la mairie 
do Cerons, dimanche 5 décembre, de neuf 
heures a onze heures, recevoir les souscrip-
tions à l'Emprunt national et fournir tous 
les renseignements utiles à cet effet. 

Preijgrnac 
L'UNION PREIGNiiCAISE. — Réunion ex. 

traordinaire; salle des- écoles, dimanche 5 dé 
cembre. à deux heures un quart du soir. 

Ordre du Jour : Souscription de la SocléU 
à l'emprunt de la défense nationale. 

LangfOïs*arB 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 3 

décembre, le Sport athlétique langoirannai» 
(1) rencontrera sur son terrain de Grammant, 
l'Amicale beautirannaise (1). 

REUNION. - Samedi soir 4 décembre, réu-
nion des membres du S. A. L. au siège social 
(café Ctievrié). 

Loupiac 
L'EMPRUNT NATIONAL. — La Société da 

secours mutuels Saint-Michel a, dans sa réu-
nion du 21 novembre, décidé, sur la proposi-
tion du bureau, de prélever sur les fonds 
libres une somme do 6,160 fr. pour partici-
per à l'Emprunt. 

CadîïJac-sur-Garortrte 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le percep-

teur de Cadillac recevra à la mairie de Sain-
te-Croix-du-Mont, le dimanche 5 décembre, 
de huit heures à onze heures, les souscripi 
tions à l'Emprunt national. 

Les mêmes opérations seront faites : à la 
mairie de Gabarnac, le mardi 7 décembre, 
de nuit heures et demie à onze heures; à 
la mairie de Loupiac, le mercredi 8 décem-
bre, de huit heures et demie à onze heures: 
à la mairie de Monprimblanc, le jeudi i 
décembre, de hu/it heures et demie à onze 
heures; à la mairie d'Omet, le vendredi 13 
décembre, de huit heures et demie à 0021 
heures. 

Casnbes 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Un buros.n 

spécial est ouvert tous les jours, ;\ la per-
ception, pour la réception des souscrip-
tions. 

Bourg: 
SOIREE THEATRALE. - Samedi 4 tlécembi'a 

â huit heures et demu salle des conférences i 
- Bruxelles en France.» revue belge; intermè-
de de chansons patriotiques et d'actualitési 
« la Belgique » opérette belge. 

•DECLARATIONS DE RECOLTES. — Voici lei 
résultats de 1915- ,?' 

Vins rouges, 16,740 hect. 25; vins blancs, Ï.ÎW 
hecl. 3" 

ft/î ai-c i ! ! ae-d B3 ®,s?e 
CONFERENCE. — Les propriétaires'de la 

commune de Marcillac et des communes 
voisines sont priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu salle Hostin, dimanche 5 dé-
cembre, à deux heures du soir, sous la pré-
sidence de M. Verrez. 

M, Chasseloup, conseiller général et maire 
de Blaye, expliquera l'utilité et le mécanis-
me de l'Emprunt de la Victoire. 

Libourne 
L\ TAXE DU PAIN. — A partir du lundi 

6 décembre, les modifications suivantes se-
ront apportées à la taxe du pain : 

Pain de première qualité, dit de luxe i 
0 fr. 50 le kilo; pain de deuxième qualité. 
0 fr. 65 le pain de 1 Ml. 500; 0 fr. 85 le paui 
de 2 kilos; 1 fr. 30 le pain de 3 kilos; 2 fr. K 
le pain de 6 kilos. 

DANS L'ARMEE. — M. le capitaine de Cal 
mels-Pontis, du 15e dragons, passe au let 
régiment de la même arme, ainsi que M. H 
lieutenant Vinson. : 

M. le capitaine Lesca est affecté au dépoi 
du 15e dragons, à Libourne. 

VACCINATION, — La deuxième.séance de 
vaccination aura lieu le 7 décembre, à 'In 
heures et demie, à la Crèche municipale, 
rue de l'Union. 

MARCHE jr 30 novembre. — Poulets, 2 fr, 
25 à 5 fr.: pintades. 2 i.. 50 ù 5 fr.; dindons, I 
à (5 fr.: pigeons, v fr. 30 à 1 fr. 80. le tout !» 
nièce. 

Œufs. 2 fr. 30 la douzaine. 
Lapins. 1 fr 20 a 1 fr. 40; lard, 1 fr. 40: grais-

se, l fr. 30; jambons. 1 fr. 60 à 2 fr. 50, lo tout 
le demi-kilo • ■ • . " 

Agneaux 1 fr 20 à l fr. 50 le demi-kilo._ 
Anguilles 80 c. ù 1 fr. 10: mules, I fr. H « 

1 fr.'50; perches, 1 à 1 fr. 25. 
UNION CONDATAL-E. — Réunion général» 

extraordinaire, salle Calypso, à Condat, -same 
di 4 décembre, à vingt heures trente. 

Ordre du jour : Emprunt national. 

La Réoie 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance vendredi I 

décembre à huit heures et demie du soir. Or. 
dre du jour : 

Etat comparatu des recettes d octroi et d-a-
;>atage. - Avis sur deux délibérations prise» 
par la commission administrative de l'hospi-
ce — Lettre de M. Abribat, officier gestionnaire 
de' l'hôpital militaire 31. — Lettres de MM. les 
Maires de Libourne et de Marmande. — Lettr» 
de M. l'Inspecteur du service de santé. — Let-
tre de M Dedieu. — Soumissions pour coupes 
des jettins. — Lettre de M. le Préfet (aftair» 
Castets). — Question de l'emprunt de 70,000 fr. 
— Affaires diverses. 

Sasmt-IV»acasre 
FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 28 novem-

bre, l'U. S. M. a battu le Stade langonnais paï 
6 points (2 essais) à 0, après une excellent» 
B Dimanche 5 décembre, l'U S M, Ira à Cadil-
lac matcher avec la nouvelle équipe du Stad, 
cadillacais. Départ en voiture ù treize heure» 
de la place de l'Horloge. 

Saint-Pierre-d' Auriïiac 
CONFERENCE. - M. le Juge de paix du 

canton de Saint-Macaire fera une confé-
rence sur « l'Emprunt national », le aima-ni-
che "5 décembre, à deux heures de 1 après; 
midi, à la mairie. 

Caudrot 
CONFERENCE. — M. le Juge de paix d* 

canton de Saint-Macaire fera une conferen. 
ce sur l'Emprunt National le dimanche 5 dé-
cembre, à quatre heures de l'après-midi, a m 
mairie. 

Basas 
CAISSE D'EPARGNE. - Les bureaux" d* 

la Caisse d'épargne de Bazas seront ouvert^ 
à l'occasion de l'Emprunt National, les jeu» 
dis, de neuf heures a midi et de une heur* 
et demie à trois heures; les, samedis, de neuj 
heures à midi et de une heure et demie* 
quatre heures: les dimanches de neuj heu-
res à midi et de une heure à trois heures. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Mme A. B. — Cela dépend absolument de 
son chef de corps, mais votre mari est trop 
Jeune pour être employé dans une usine. 

— D. C. D. J. — Les frais de transport des 
corps seront remboursés à l'expiration des hos-
tilités sur justification fournie au ministre de 
la guerre ( lirection do l'intendance, bureau 
des transports). 

— Veuve" J. D. — Non. 
— J. V. C. — Vous pouvez essayer, mais 

vous n'êtes pas dans les conditions. 
— h. A. C. St-J. — Vous toucheriez la délé-

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2 décembre 

Au romntant : 3 % nominatif, «3 75; dito pe> 
tite cotimire 03 75: âito au porteur, 63 75; dit* 
notite coupure; 63 75. - 3 % amortissable, 73. 4 
Rhllïitions Ville de Paris 1865. 500; dito 1875. 465» 
dito lSU9-Métropolitain, 265. - Est Algérien, 511 
— Midi obligations 3 % anciennes, 825. — Omi 
nihns 404 — Sud de France, obligations, 299.— 
Fsrvnte dette unifiée (c. de 100), hier. 86 50. 
rriiffnv, 63 50. — Raffinerie Say, 440. — Plata. 
Française, 177. — Tram Mexico, 246. - Nord d« 
l'Espagne, 396. - Santa-Fé 4 1/2, 355. - Sara' 
gosse, 390. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordent» 
'-•;.{;.-S!;-."iS..î rmprimerl» G. GOCNOCILHOU 

i^yWWU- nu Guiracute, 11. 
iaM ~rî Machines rotative» MartoQujfc. 



^LA PETITE GIRONDE* 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
INCENDIE. — Dans la nuit du 30 novembre 

au 1er décembre, vers onze heures et demie, 
un incendie a éclaté dans le grenier d'une 
Krange appartenant â M. Paul Brunei, pro-
priétaire à Cair.Dréal, commune de Bergerac, 
exploitée par un fermier. M. Louis Eavard. 

tiràce aux secours apportés par les voisins 
r.t par les militaires du 8e, casernés dans les 
bâtiments d'Avoust, le fléau a pu être rapide-
pient circonscrit. 

Les dé àts consistent : pour M. Brunet, a 
'ries dégâts ,-ï l'immeuble, et pour le domesti-
«TUie, à la perte du foin se trouvant dans le 
grenier, d'une valeur de 300 francs. 

Il est su^noser crue le feu est dfi k l'im-
prudence d'un pauvre hère ae la commune 
fae Souvilo qui avait obtenu l'autorisation de 
toucher dans le foin et, qui s'était servi d'une 
Ihougie; le -malheureux a, d'ailleurs, été vic-
time de son imprudence, car il a été assez 
grièvement brûlé aux mains et sur diverses 
parties de la figure. Son état a été iugé tel 
iqu'il a été admis à l'hôpital. 

UN BRAVE A L'HONNEUR. — M. Grenier, à 
IBergerac, vient de recevoir la croix de guer-
Je, qui a été attribuée à son fils, Jean-Gabriel 
'Hirenier, sergent au 308e régiment d'infante-
frjo, cité à l'ordre du régiment en ces termes : 

« Blessé une première fois, perdant son 
feang en abondance, s'est relevé, malgré sa 
[blessure, pour reprendre le commandement 
ide sa section; a été tué. » 

CONFERENCE. — Dimanche 5 décembre, 
ft quinze heures, aura lieu à la salle des Ou-
vriers une conférence organisée sous les 
auspices de l'Université de Bordeaux. 

La conférence sera faite par M. Margat, 
professeur à la Faculté de droit de Bordeaux, 
iqui traitera de l'Emprunt de la Victoire. 

Elle sera présidée par M. Passerieux, mai-
Ire et membre de la Chambre de commerce 
de Bergerac. 

Entrée gratuite. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 2 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 88T d'eau au 
Tort de Servance, 19 à Biarritz, 17 au cap de La 
frlague, 12 à Bordeaux, 10 à Calais, 9 à Lorient, 
7 à Paris et à Toulouse, 4 à Brest, 1 à Port-Ven-
fires. 

Ce'matin, le temps est généralement couvert. 
On signale des pluies dans l'Ouest, le Centre 
St, le Nord. ... ■ 

La température monte légèrement dans la 
plupart de nos régions. Elle est supérieure de 

3 S 1 il la normale. A sept, heures, on notait 
—8° au pic du Midi, 8 au puv de Dôme et au 
fort de Servance, 7 ù DunUerquc. S à Belfort, 
k Paris, ii Toulouse et à Madrid, 9 h Clermont-
Ferrand, à Toulon, au Havre et il Nancy; 10 à 
Brest, a Nantes et h Cherbourg, 12 à Toulouse, 
14 il Biarritz, 16 à La Corogne. 

En France, le temps va rester généralement 
assez doux. Des averses sont encore probables. 

UN SUCCES 
QUI S'EXPLIQUE 
L'énorme succès du Malt Kneipp, préparé 

par Prosper Maurel, à Juvisy-sur-Orge (Sei-
ne-et-Oise), tient à ce que cette boisson, qui 
remplace le café dont elle a l'aspect, la 
couleur et la saveur, peut être bue impuné-
ment par tout le monde; qu'elle ne présen-
te aucun des terribles inconvénients du ca-
fé et qu'elle est, au contraire, parfaite '>our 
la santé. 

Elle n'est pas comparable aux fades et 
insipides infusions, et. loin de se lasser de 
son emploi quotidien, les buveurs de Malt 
Kneipp attendent avec autant de plaisir 
leur infusion préférée, que les amateurs rie 
café attendent la leur. 

Bien exiger la marque « LE MALT . VEIPP », 

Srodt.it exclusivement français, de Prosper 
laurel, à Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 
Se méfier des contrefaçons. 

MOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 2 décembre 1915 
Cours relevé par le service de l'Inspection 

des marchés halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 250 à 300 fr.; 

Péris'ord, 200 a 275 fr. 
Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 

fr. 10 à 2 fr. 20. 
Coquillages. — Huîtres vertes, le cent. 3 à 

6 fr. 50: erravettes. 1 fr. 25 à 2 fr. 50 portugaises, 
1 fr. ii 2 fr. 25; moules, le coiis. 9 à U fr.; pa-
lourdes 5 a 6 fr. 

Fruits - Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 
20 à 22 fr.; citrons, le cent, 5 a 8 fr ; mandari-
nes, le cent, 5 à 7 fr. • noix sèches, les 100,Ki-
los, 70 a 80 fr.; oranges, le cent. 4 à 7 fr.; pom-
mes diverses, les 100 kilos. 22 a 55 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
230 il 240 fr. 

Légumes. - Choux-fleurs du pays, la douz., 2 
à 12 fr., choux de Bruxelles, le kilo, 80 à 90 c; 
choux pommés, la douz., 2 fr. à 6 fr. 50; céle-
ri, la douz., 60 c. à 2 fr.; chicorée, la douz.. 70 
cent, à 1 fr 50; cresson, la douz., 1 fr. 20 à 1 
fr. 40; carottes, le paq.. 20 à 80 c; épinards. la 
douz., 1 fr. 80 à 1 fr 50; laitues, la douz.. 50 à 
80 c.; navets, 15 il 70 c; oseille, 30 à 35 c.; pom-
mes de terre vieilles, les 100 kilos, 12 à 17 fr. ; 
raves, la douz., 40 c. à 1 fr. 20; salsifis, le paq., 
80 c. à 1 fr. 40. 

Oies. — Oies plumées. Midi la pièce, 8 à 10 
fr.; oies dépouillées, du Poitou, 7 il 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
205 à 210 fr.; Nord. 200 à 205 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 270 a 290 
fr.: dindes gros, 260 à 8S0 fr.; dindonneaux. 270 
à 310 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 16 à 80 
fr.: gras, 30 A 31 fr.; moyens, 86 k 8S fr.; pin-
tades. 60 a 85 fr.; poules et coqs, les 1O0.kilos, 
250 k 275 fr. ; poulets. 320 à 350 fr.. le tout poids 
mort. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 2 décembre. 

Espèces 

Bœu's .... 
Va ches... 
Veaux .... 
Moutons.. 

ois 
84ÏT 

85 
153 
190 

1m 
dut 

Les 5() kilos (poids mort) 
1" qtôl 2«qté 
108-112 

521 8S 102 
1351115 110 
190Î180 124 

101-108 
84 S* 

11 115 
115 120 

3« qlé 
lu-104 
80 S4 

100 110 
110 1151100 185 

Citrêmes 

95-11» 
75 103 
!)5 180 

COURS DES VCANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 2 décembre. 

Moutons 

1" qualité 
qualité 

3" qualité.... 
Fendus 
Charnus 

Les 50 K" 
1105180 
95 105 
85 95 

180 130 
85 95 

La pièce 
Abatd'abattoir 

complet 13 à 15 
Abat d'expédi-

tion complet.. 10 12 
l'arcs 

les 50 I»' 
1" qualité 89 à 93 
2« qualité 76 80 

Uœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b" Les50K,s 

qualité F. lOOàllO 
1/4 devant dito BU 100 
Esquinaut ou 

aloyau us 125 
Pièces cuis. dét. 130 140 
En 1 redeux couv. SK) 100 

Vache bonne 
1" choix 70 80 
3* choix 60 70 
3« choix 50 60 

Veaux 
Extra 105 115 
1" qualité 95 .105 
2e qualité 85 95 
3" qualité » » 

Vente mauvaise. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 1er décembre 

Blés, prix fixés par l'autorité supérieure; 
seigle, les 75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; orge, les 
60 kilos, 16 fr 50 à 17 fu: avoine, les 50 kilos, 
15 fr. à 15 fr. 50; maïs blanc, les 75 kilos, 20 fr. 
à 20 fr. 50; haricots, l'hectolitre, 55 à 60 fr.; 
fèves, les 65 kilos, 22 fr. à 22 lr. 50: vesces noi-
res, les 80 kilos. 21 fr. 50 à 22 fr. 

Farines. - R. G., les 100 kilos, 82 à 83 fr.; 
repasses, 17 fr. 50 à 18 fr.; sons. 15 fr. 50 à 16 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle. les 100 kilos, 
80 à 180 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50.kilos, 4 fr. 70 à 5 fr.; 
sainfoin, ire coupe, 5 fr a 5 fr 50; 2e et 3e cou-
pes, 4 fr. 40 à 5 fr. 30; paille de blé, 3 fr. 70 à 
4 fr. 50; paille d'avoine. 3 fr. à J fr 30 

BOURSE DU COMMERCE 13F PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 2 décembre. 
Sucre blanc, de 80 fr. 75 à 81 fr.; sucre raffiné, 

de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 109 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris ■ La Villette, 2 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 1.583; invendus, 42. Ire 
qualité, 8 fr. 88; 8e qualité, 8 fr. 08; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 66 à 8 fr. 28. 

Vaches. — Amenées, 816; invendues, 40. Ire 
qualité, 2 fr. 22; 8e qualité, 8 fr. 08; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de t fr. 56 à 8 fr. 38. 

Taureaux. — Amenés, 105; invendus, 4. Ire 
qualité, 8 fr. 08; 8e qualité, 1 fr. 96; 3e qualité, 
1 fr. 82. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. 12. 

\eaux. — Amenés. HO; invendus. 4. Ire qua-
lité, 8 fr. 90; 3e qualité a fr 68; 3e qualité. 
2 fr. 38. Prix extrêmes : de 0 fr. 18 il 3 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus. 8,364. Ire qua-
lité, 3 fr. 72: 3e qualité. 8 fr. 34; 3e qualité. 
2 fr. (M. Prix extrêmes : de 1 fr 84 k 3 fr. 02. 

Porcs. - Amenés et vendus, 3,903. Ire qua-
lité. 8 fr. 66; 2e qualité S fr 56; 3e qualité. 
2 fr. 46. Prix extrêmes : de 2 fr 16 à 2 fr. 76. 

Maluré le mauvais temps le marché est fer-
me, en raison de la modicité des arrivages et 
de la facilité de la vente aux abattoirs. Les 
veaux et les porcs sont en hausse de 4 fr. aux 
100 kilos. Les autres catégories de viande sont 
sans changement appréciables. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 1er décembre 

Cuivre.- — Disponible, comptant, 80 liv.; à 
trois mois, 80 liv 10 sfi. 

Etain. — Disponible, comptant, 166 liv.; à 
trois mois, 165 liv. 10 sli 

Plomb. — Disponible. 28 liv 15 sh.; février. 28 
liv. 10 sh. 

/.inc. — Disponible, comptant, 98 à 88 liv. 
Fer. — Disponible, comptant, 72 liv.; à trois 

mois, 72 liv. 5 sh. 
Argent. — Disponible, 86 sh. 15 sh. 16 den. 
Cuivre. — Stocks visibles des cuivres 26.068 

tonnes soit une diminution de 623 tonnes sur 
la quinzaine précédente. 

PRODUITS RÉSINEUX 
,r, ,. , . „ Londres. 1er décembre 
lérébenthino. - Ferme, disponible. 44 sh. 1/2: 

janvier-avril, 4o sh. 3/i; mai-août, 44 1/2. 
Résine. — Disponible 21. 

I Les Varices sont des dilatations vei-| 
rieuses, qui occasionnent de la pesanteur, 
de 1 engourdissement et de la drjbleur. 
Leur rupture engendre les Ulcères I 
variqueux qui sont difficilement gué-
rissables. * 

i . *ia pblébite est une redoutable I 
\ inflammation des veines qui peut se1 

ï compliquer d'embolie mortelle, et qui,, 
; dans les cas moins graves, amène des 
k gonflements, des douleurs et souvent' 
1 même de 1 impotence. 
, Les Médecins prescrivent avec succès I 
S ï?,ntr.e , ces affections l'Ellxir de 
! Virginie> Nyrdahl, mais il faut se rap-; 
peler qu'il n'existe qu'un seul produit j ayant droit au nom d'Elixir de Virginie; ' 

" IjjwrU.toujours U signature de garantie NÏBD1HL 
V On n'a qu'à découper cette annonce et ' 
J 1 adresser â : Produits NYRDAHL, 20, rue , 

de La Rochefoucauld, Paris, pour rece-
Lyoïr franco la brochure explicative de' 
1150 pages, ainsi qu'un petit échantillon 

réduit au dixième, qui permettra d'ap- ' 
1 précier le goût délicieux du produit. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

sont détruits radica-
lement par un pro-
cède nouveau. Ecrire i 

G Rice-Ptsr Llsieux (Calvados) 

de ta Défense nsatîoinaile 
C'est a tous les Français sans exception 

que la Patrie s'adresse en ce moment. C'est 
a tous ses enfants qu'elle dit, en leur offrant 
l'Emprunt 5 % de la Défense nationale : 
Souscrivez tous, apportez-moi l'argent né-
cessaire pour donner à ceux qui sont là-bas, 
sur le front, toutes les armes nécessaires 
pour obtenir une prompte victoire I 

Beaucoup cependant pouvaient être dans 
l'impossibilité de répondre à ce vibrant ap-
pel, en dépit des facilités de souscription 
accordées par l'Etat. 

Mais voici que de touchantes initiatives 
nous sont signalées. Des industriels, des 
commerçants s'empressent de mettre à la 
disposition de leur personnel l'argent qui 
leur permettra de participer à l'œuvre com-
mune Le remboursement de cette dette pa-
triotique ne s'effectuera que petit à petit au 
moyen de prélèvements modiques sur e-: 
salaires des mois à venir. 

Il y a là un exemple qui va certainement 
se généraliser, et coin' •n, par exemple, le 
petits déposants aux Caisses d'épargne, de 
petits porteurs de rente 3 % perpétuelle, qui 
manquaient de la somme nécessaire oour 
souscrire et qui vont maintenant être a mê-
me de remplir leur devoir de Français ! 
Combien seront heureux aussi de posséder 
le « certificat de souscription », qui sera le 
témoignage de leur patriotisme T 

Décidément, la France n'a pas seulement 
un cœur d'or, elle a aussi un noble cœur 

MONTRE-BRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depui» 6i et, 

avec Cadran blaae 
depuis SO fr. 

En oente chez 
les meilleurs 

horlogers 

Si vous avez des renvois, des palpitations, des digestions difficifj^pdc 
pesanteurs ou des tiraillements ; si vous avez des insomnies ou des cau-
chemars, mettez-vous au régime du délicieux Phoscao, et en quelques 
jours ces malaises de l'appareil digestil auront disparu. Le Phoscao 
est l'aliment idéal des vieillards, des convalescents et des anémiés; c'es.t 
le plus puissant des reconstituants, en même temps que le plus exquis 
des déjeuners. Le Phoscao, dont la préparation est instantanée, ne 
constipe pas. — Envoi gratuit d'une boîte d'essai. 

Administration : g, rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

DO S DECEMBRE 

FONDS D'ETATS 

3 O/O 
3 o/O amortiss. 
3 12 
Etat 4% 
Tonkin 2 Vt Tunis 1892". 
Madagascar 2^4 % 

Argentin 1896"... 
— 1909 ... 

1911 ... 
Chine 1903 

— 1908 
— 1913 

Egypte unitiée... 
— 3'/Î 

Espagne coup.960 
Italien 3 V. 
Japon 1005 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94... 
— 1896 
— 1906 
-• 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

420 

38b 

SI 

77 

490 

58 

75 

10 

4C0 

EtaMssem1» de Crédit 
ACTIONS 

Banque de Franc; 
Banque d'Algérie, 
lianque Française 
Banque de Paris., 
i.redit Mobilier... 
Clu Algérienne... 
Comptoir d'Esc. . 
Crédit Foncier. . ., 
Crédit Lyonnais..! 930 • 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque françoiai 

Hin-P'atn ... 

CHEMINS DE FER 

ACTIONS 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 11054 
Ouest ........ 
Ouest-Algérien 
Andalous • 299 
Nord-Espagne... 393 
S"«™!3e 385 

VALEURS DIVERSES 
AIMONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud I 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suoz civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
Boléo 
Crcusot 
Gafsa 
Makewka 
Naphte 
Nickel 
Penarroya 
i'rovndnick. 
liio-Tinto 
Sels gernm.es 
Sosnovvice 
Transatlantique . 
Trcflleries Havre. 
Thomson 

102 

1710 
275 

675 

2i)5 
1490 

238 

Obligations françaises 

VILLES 

aris 1805., 
— 1871.'..'..'.'. 
— 1875 
— 1.S76 
— 1803 
— 1894/96 ... 
— 1898....... 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
- 2 3/4 1910 

— 3 % 1910 . 
-. J9I2 

498 » 

456 » 
231 • 

268 

300 • 

801 » 

1 KEIH1 FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 J 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 y, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 
CUliMins Or 

Est 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 V2 VL.-M. 4 % .... 

.'usion ancienne.. 
— nouvelle . 

'.von 2 y, 
lidi 3 % 
— nouvelle.... 
— 2% 

N'ord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle ... 
— 8.U 
h-Iéans 4 % 

— 3 % 
— 188-4 
— 2 y2 

uest 3 % 
— nouvelle .. 

*> 1/. 

324 

380 
350 

400 
''Hli 

328 
330 
301 
416 
38U 
316 

386 
331 
319 

385 

433 
332 
331 

388 
324 
325 

Obligations Étrani 
Lombard 3 % anc. 
.Vord-Espag. 1" s. 
— 2" série 

Saragosse 1" sér.. 
— 21 série 
— 3« série 

176 
334 

Riâzari-Our. 4%.~. 
Nord Donetz 4 
Volga-Boug. 4 

318 » 

355 
Obligations Averses 

Chantiers de ta 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 8 %. 

345 > 

EN BANQUE 
Dniéprovlenne... |21;'0 
Monaco 2455 

— cinq"» .. I 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
VVyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— prêt. ... 
Jaggersfontein... 
iîast Rand 
Ferreira 
Horse shoe 
Goldfields 
Lena 
Modderfontein... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 

pies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
ïutte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
Manosoff 
Moltzof 
Malacca 
Platine 
T011I3 ... , 

810 
33 ! 

300 
350 
74 
35 ! 

85 
40 

160 

148 

139 
449 
450 

868 

114 

COURS DES CHANGES 
Londres 87.41 il 37.01 ; Espagne. 5.46 1/2 à 5-53 t/2j 

Hollande, 3.41 à 3.45; Italie, 89 il 91; New-York, 
5.76 à 5.86; Portugal, 3.80 à 4; Pétrograd, 1.83 
à 1.91; Suisse, 108 à 110; Danemark, 1.57 à 1.61; 
Suède. 1.61 à 1.65; Norvège, 1.58 à 1.63. 

Marché calme. 3 0/0 .inchangé; Extérieure, 
en forte baisse; K.io-Tinto, calme. En coulisse, 
lourdeur générale. 

FRUITS SECSfCALIFORIIIEPrms! PM8t ! B 
■ Poires, Abricots 

Récolte 1815 
Marchandises venant d'arriver sur Vapeur o Lafayette » 

VENTE EN GROS SEULEMENT 
I?/i£3*»Issserrsejri4s CHESCA, Bordeaux 

"TOC 5uérl lui-même offre GRATUITEMENT te 
H I fît moyen de se guérir en 24 heures des 1 

■^HÉMORROÏDES^! 
Ecr. à M. CABRÉBE.Curt à Rioux-Martln(Char'*)Tlmbrep'réporee J| 

OUERiSON OËFSNITIVB 
SERIEUSE 

©ans rechuto poosible 
| parus COMPRIMÉS de GIBER1 

606 absorbable sans piqûrt 
Traitement facile et discret même en voyage 

La boîte do 40 comprimés 6 fr. 73 franco contre mandat 
iïous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBEF5Y. 19. pue d'Aubaane — MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux, Pli" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

|B il échoppe double, quartier 
•H B • St-Augustin, 8 pièces, eau, 
g-az, beau tard. Prix dem« 16,000' 
c" LE PROGRÈS impasseSte-CaUiarlne. 'i 

(Mfi' roues toute force, essieux, 
wiît! ressort avant-train. Ragot, 
rue d'O-nano, 888, Bordeaux. 

P LACIER dem*5 marque connue, 
fortes commissions, pr. Bdx. 

Kcrire Batiau, Agence Havas. 

O &S céderait bon cheval pendant 
«1 hiver pour nourriture.Ad.jl. 

Eol.'ll'AtiE à v.. ânesse 5 ans, 
av. son produit, r. Malbec, 70. 

L'Annonce des emplois vacants, 
'Annonce des situations à céd. 

Uépôt- 20, rue Capdeville, Bordx. 

IAI3TA DE MARQUE complète, l\V 1 U 13 HP, 4 cyl., 80 130, tor-
rpédo 1914 ayant fait 1,500 kilom., 
fi roues môtall., cotnptr kilomét., 
Lklason élect., trompe, montre 8 
Jours, éclairage électr., capote, 
parte-brise luxe à v. au-dessous 
[prix établi par réquisition. Ad.j1. 

SUBLIME VOYANTE con-
nai: et dévoile l'avenir sans 

vieil cacher Secrets p. réussir. 
Date naissance suffit. Ec. M™ Fd-
b're, quai Valmy, 117, b" 10; Paris. 

Û $l DEM. acheter de suite draps 
si de lit et serviettes de ta-

h", et de toilette bon état. Cours 
Saint-jean, 817, Bordx, RAFIN. 

BALADEUSE ̂ îLTot 
tbnguei.i 6 barriques, en très bon 
état, flèche, 65, r. de Kater, Bdx. 

Tours parallèles à vendre 
L. Noirit, 18, r. de l'Arsenal, Bx, 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
pour militaire. Prix de gros. 

Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

Ouvriers de Gbais 
demandés 173, cours du Médoc, 

Mt.rgeuse-Papetière demande em 
ploi. Mme Dubéros, 11, cité L'Hé-
risson, Bordeaux. 

DE SAINT-JEAN-D'ANGELY 

VENTE 
it 2 Chevanx et 20 juments reformés 
Le public est prévenu que le 

lundi 6 décembre 1915. h 13 heu-
res précises, square des Lussant, 
devant le dépôt de remonte, à 
Saint-Jean-d'Angély, il sera pro-
cédé par le receveur des domai-
nes à la vente aux enchères de 
2 CHEVAUX et de 20 .JUMENTS, 
dont 10 envir. présumées pleines. 

Le prix sera payé comptant, et 
U sera ajouté 5 centimes par 
franc pour frais de vente. 

Cette vente étant réservée aux 
agriculteurs et aux éleveurs, 
tout acheteur devra être porteur 
d'une attestation du maire de 
sa commune certifiant qu'il ne 
fait pas le commerce de che-
vaux, qu'il est agriculteur ou 
éleveur, et qu'il a réellement be-
soin de chevaux pour les tra-
vaux de l'agriculture ou pour 
l'élevage.Tout certificat non con-
forme sera refusé. 

Le receveur des domaines. 
Eug. BLENQ. 

Ê ClE A RUBAN demandée. Ecr. 
tjuguet, 38, r. David-Jonnston. 

O BJ ACHETERAIT occasion ca-
sa mion 5 tonnes et forts che-

,vaux bon état. Adresse journal. 

PIANO, belle occasion, b. marché. 
Pressé. 35, r. de Belfort, Bdx. 

CAMIONS à v. 1, 8, 3 tonnes, gr. 
marq.; voitts 1914, 8 HP. prix 

tnod Grangé, 49, r. la Franchise. 

DOG-CART à v., état neuf, 385, 
r" Toulouse, Villenave-d'Ornon 

lINS. On dem. employé non mo-
I bilis. Labadie, p. rest. St-Jean. 

y A pi|CC fralch. vél.etaut. àv. 
inUnLO S'ad.Morôre.Eysines. 

ÊMAIIV Lanterne bougie « L'E-nUllIi clair », brev., Lampes 
élect poche, Rasoirs sûreté, Ré-
hauds combattants. Riffler.cons-

tructeur, 38, rue de Rivoli, Paris. 

CHAUFFEUR dem., 16-18 a., méc. 
Grangé, 49, r. de la Franchise. 

V ENTE aux enchères publiques, 
le dimanche 5 décembre 1915, 

à une heure et demie, à Condom, 
cours Scipion-Dupleix, no 19: 

Lîquei-rs, Armagnac vieux, 
eaux-de-vie. vins de liqueur, fu-
tailles, bonbonnes, bouteilles vi-
des, etc. 

Anpareil à distiller les liqueurs. 
Grand liltre. 
Divers objets mobiliers, lits, 

armoires, chaises, fauteuils, ca-
napés, glaces, etc. 

LACLAVERE, huissier. 

J'OFFRE A Mr OU DAME 

100,000 FR BÉNÉFICE 
L.et in un an d. affaire à gi lan-
cement. Les bénéfices s'encais-
sent chaq. jour sans Interrup-
tion. 2 parts d'associé rest. à 
prendre av appt de 20 et 50,000 f., 
p-yables partie espèces, p. la dif-
férence, tous titres ou valeurs, 
même moratortés. — Ecrire Ma-
rne, poste restante, Bordeaux. 

2 Afin kllos pommes à mang» à 
lUUU v., 5i, o. Alsace (magasin) 

e\U DEMANDE un conducteur 
Ul» Uthog et des margèuses li-
thog. 44, rue des Menuts, Bordx. 

S te Auto » Transaction Office », 
8, rue' Villaret-Joyeuse, Paris, 

oberche drus g<i centre pers. sus-
cept tenir agence générale. Sans 
connaiss. spéc. Convient à agent 
d'ass. ou off. retr. Ecr. de suite. 

UU BARON frères, bureau 66, 
Inlïl» Paris, non mobilisables, 
haute honorabilité, s'ajouetr' 
représentation maison l» ordre, 
prendraient dépôt de fabrique. 

KçpAGNOL, 30 ans, ayant nom-
tOr breuses relations, parlant 
français désire représenter mai-
son française à Bilbao. Ec. Juan 
Garay. rue Labirat, 43, 1er étage. 

ON DEMANDE 
pjur débuter dans bureau, et 
employé sérieux au courant du 
service de transit. S'adr. Ameri-
can Express C«,7,r.Esprit-d.-Lois. 

EMPR 
DE LA DÉF ATIO ■ Etf» mm mm 

sousc 
L'égoisme à cette heure n'est pas seulement 

une lâcheté, une sorte de trahison, mais c'est 
encore la pire des imprévoyances. Que devien-
draient ses réserves si la France devait être 
vaincue? Elles seraient la rançon de la défaite 
au lieu d'être le prix de la victoire. 

(Discours de M. RIBOT, Ministre des Finances.) 

votre pays et 
faites le meilleur des placements, le plus sûr, 
garanti par la signature de la France. 

Souscrivez 88 francs. Vous recevrez un 
titre de 100 francs et 5 francs de rentes annuelles. 

SOU§CriVeZ 440 francs. VOUS recevrez un 
titre de 500 francs et 25 francs de rentes annuelles. 

Souscrivez 880 francs. Vous recevrez un 
titre de 1,000 francs et 50 francs de rentes annuelles. 

LES SOUSCRIPTIONS sont reçues PÂETOU. 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des 
Finances, Perceptions, Caisse des Dépôts et Consignations, Banque 
de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, Bureaux de Poste, 

Caisses d'Epargne, etc., etc. 

Vlftt EXTRA 
f" r ' l'h» ïl.r.Pcyrohnet fTC 33 31 ÏIBLOLB ÎI0 .ÏEIL3 30 

'in. CIDRE 
de Normandie 27 

PTJK 
27 

JUS 

[ l>u. 
ML 

fiaROÏT SUPERIEUR PUR JUS 
VtURU Vente exclusive au 
commerce de gros. — Ecrire 
Garri.ua, place de la Bourse.17, B' 

Torpodo Hochet Schneider 18 HP 
moderne, parfait état. Harris. 

43, rue Ruciiais, à Lyon. 

lÈUt BABCOCK 836 
8E6Ï& mètres 8 ko, état 

neuf, complète, à vendre, ren-
due su: wagon Etablissements 
Kuntz avenue Timone, Marseille 

MAPUIMC A VAPEUR 300 à illHuninC 400 HP Ci» Franco-
Américaine COMPOUND, com-
plète, à vendre. Etablissements 
Kunta. avenue Timone, Marseille 

MCnCfMll retiré avec sa fem-
ttî _ y E, y 6 S9 me dans vaste pro-
oriêtô située sur le bord du bas-
sin d Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes a< ant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
fadress» m bureau du journal. 

Pas de bon café sans 

GARANTIE PURE 

vîwffis wmmm 
Faits aoec 'J'issus urecetès 

PONCHOS, SACS COUCHAGE, 
CAPOTiiS. etc. 

Aganco Fcanca-Angiaise 
I, rue Espril-des-Lois. Bx — Tél. 1407 

G RAND CHOIX DE CAMIONNET-
TES sur châssis Renault et 

Brasier pour 5 ù 700 kilos charge 
utile. Bâchées et non couvertes. 
TOURNY - GARAGE. 143, rue du 
Palais Gallien. 113, Bordeaux. 

grande mar-
que. 3 ton-

nes, couvert toile caoutchouc, 
88 HP 40 en palier, bandages 
pleins neufs 4 roues. TOURNY-
GARAGE. 143, v. Palais-Gallien. 

Leçons d'anglais p. dame angi« 
diplôm.; prép. aux examens 

cours enfants et angl. commer 
cial. Mm> Ho!t. 13. rue Fieurus 

LATTES plâtrier sapin à vend. 
Peyrot, S, place Tourny, Bdx. 

DEM. contremaître tourneur 
ajusieur-frappeur. — CHEVAL 

•X vendre. Quignon, Gradignan. 

npj DEMANDE garçon boucher* 
Un u/1 fr p. mois, nourri, blan-
chi, couché, rue du Saujon, 45. 

B AL * 1S DE BRUYÈRE à v. à 
prix très avantageux. S'adr. 

30, ,-ue de la Seigliôre, Bordeaux. 

BJIANOS bon marché. Accords 
r Répar. Housty, 6, r. Gulraude. 

De même que le marin goudronne son 
bateau pour qu'il résiste à l'assaut des va-
gues, de même l'homme soucieux de sa san-
té goudronne ses poumons avec du Gou-
dron-Guyot pour résister aux bronchites, 
toux, rhumes, catarrhes, etc. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à. la 
dcsft d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plu£ 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive mêm« 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, cal 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la gtiérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a {ortiori 
3a l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans ies 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. 5. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron; pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et un< 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

A*"^ A B""fe E1 Sk i S La . Maison FRERE, l'J, rue Jacob, 
^MO&iHU' Paris, envoie à titre gracieux et rai« 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

Changement d'Adresse 
TélinCIf A traite pour soirée i LnUOrlri mondaine et séan-
ces privées, 48, c. de l'Intendance. 

AU DEMANDE pour bureau un 
UU mutiK do guerre, de préfé-
rence ayant bonne écriture et 
calculant vite. - S'adresser 2, 
rue Sainte-Colombe, Bordeaux. 

P ERMUTANT sect. auto B. du 
R.. permuterait pour Toulou-

se ou dép voisins. Ecr. Sour-
rouil, 9 Cx-Baragnon, Toulouse. 

Contre mandat de 25 f r., 50 ba-
gues alum. du front. E. R. Gas-

se, sapeur 332e, en traitem' hôp. 
St-Julien,Chât.-Gontier(Mayenne) 

A Mi G -'ean Graciet. chauffeui rlVSO à Barre-Boucau (B.-P.), 
informe qu'il'ne paiera pas les 
dettes contractées par sa fem-
•ie, née Jeanne Etcheverry. 

Sous • officier, marié, réformé 
no L demande emploi gardien, 
surveillant. Se déplacerait mô-
me étranger. Ecrire M. Cazaux, 
étameur à Ste-IIélène (Gironde), 

Dame de mobilisé, 31 ans, au cou, 
-ant comptabilité, travaux d« 
bureau et caisse, bonne écriture, 
demande emploi. Références. 

Soulavrès, 30, r. Argentiers 

Dame, 45 ans, bonne éducat., dés. 
donner soins pers. mal. ou âgé* 
ou t. aut emploi de conf. Référ. 
Ec. Mme Laffargue, 13, r. Sullivan, 

Etna 

sûtes Annonces 
xeeoiluHes 

PARAISSANT 

CS MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

[La Ligne comprend 25 Lettres, 
(Jhilfres et Ponctuations). 

Coupeur pr hom. civil et mili-
fr-a non mob. dem. emploi. Ec. 

14, rue Saint-Louis, Pau (B.-P.). 

Comptable libéré, sér. référen-
ces, demande emploi. Ecrire 

C. Michel Arveyres (Gironde). 

D ame, veuve de médecin, dis-
tinguée, ayant appt confor-

table sur les quais, quartier S«-
Michel, Bordeaux, prendrait jeu-
ne garçon pour suivre cours ly-
cée ou autres. Soins maternels. 
— Ecrire Touret, Agence Ha-
vas Bordeaux. 

D ame dem. emploi de mag. ou 
autre. Bonnes référenc. Det-

chénidts, 6. rue du Cancera, Bx. 

t.e montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Ohauffeur breveté se placerait 
limais, bourg, ou de comm". 
l.adoux, à L'Hospitalet (Lot). 

hauft'eur dem. place. Bons 
certificats. S'ad. bur. journ. C 

<~1h.auff. d'auto 20 a., brev., non 
1 ymob., dem. pl. voit. livr. ou 
nutre. Ec Belaud, 15. r. St-Remi. 

Comptable expérimenté, réfé-
rences et garanties, demande 

emploi: Adresse bur. journal. 

r~1uisinière demande place. Très 
1 ..'au courant service. A. Des-
cfaux, 15, rue Serpolet, Bordx. 

ame connaissant alimenta-
tion, chaussures, dem. repré-

sentation place de Bordeaux ou 
tous autres articles. Adr. b. jnal. 

D ame veuve, 33 ans. représent., 
demande emploi dans bu-

reau ou magasin Adresse Jnal. 

Jne femme désire place quel-
conque, peu pénibte, de préf., 

couchée et nourrie. Louise, 55, 
rue de Belfort, Bordeaux. 

J . hom. 24 a., réformé. 3 ans 
banque, dactylo, dem. place 

comptable ou autre maison de 
commerce. Adr bur. du journ. 

J ne dame st.-dact., cour. trav. 
bur.,dem.emp. Prét.mod. Ad.jl. 

J ne fille 20 a., bon. écrit., dem. 
emploi bur. 57. r. St-Charles. 

J ne fille dem. écritures dans bu-
reau. Prix modéré. Adr. jnal. 

". f. dem emp. cais.,compt.,bur. 
G. Augereau, 5, imp. St-Projet. 

"ne dame st.-dact. dem. empl. 
tout ou part, journ. Adr. jnal. 

".h.dem.écrlt à f. ch. soi ou bur. 
Roger, 22, rue Ste-Eugénie. 

D ame connaiss. direct, ména-
ge, soins à malades, deman-

de emploi. Adresse bur. journal. 

ITlmployé disposant plusieurs 
Il heures par jour dem. comp-

tabilité, encaisseur», représentât. 
Excell. références. Adr. bur. jl. 

E x-sous-officier retraité, déco-
ré médaille militaire, 5(1 ans, 

demande place, garde propriété 
ou gérance, 114, r. Saint-Genès. 

F emme énergique, propre, fe-
rait des travaux pénibles, 

50 centimes l'heure. J. Mansieus, 
rue Sainte-Catherine, 801, Bdx. 

T ng. indust. belge dem. associé 
JLdisp' 50,000 f. pr exploit, riches 
gisem's cuivre et fer Pyr.-Orien-
tales. Bénéf. certain, minimum 
35,000 fr. p. mois. Adr. bur. jnal. 

L isseuse à neuf, pouvant dis-
poser de 3 jours par semaine, 

dem. à aller en journée ou 1/2 
journée dans mais, bourg, ou au-
tres. Breil, 82, r. Frs-de-Sourdis. 

M énage cultivateur, culture, 
élevage,sollicite emploi; ma-

ri régisseur. Sér. référ. Ad. jnal. 

O uvrier boulanger sérieux, 44 
ans, non mobil., dem. place 

maitre-valet. Adresse bur. journ. 

P ers. sér. s'offre pour soigner 
malade ou infirme. Se dépla-

cerait. S'adr. rue Paulin, 34. 

T>etraité demande travail de 
JZVbureau, gardien de propriété 
ou autre emploi. Adr. bur. jnal. 

™ meill.réf.dem.dirig.intér.Ir. 
ch. pers.se ule.Ec.Proux,Havas 

Offres d'Emploi 
O fp. 75 la ligne 

A justeur-mécanicien demandé 
8, place des Quinconces, Bdx. 

B ouillle bord. Agents demand. 
Ecr. Crochepeyre, Bordeaux. 

B aign' douch., péd. d" Bains 
Aquitaine, c. de Bayonne, 8. 

• brochet 8 à 4 fr. p. jour. Anna 
kyRoussel, Grenade (Ht«-Gar.). 

Commis quincaillier sérieux 
demandé. Bons appointera»». 

Grasset - Forestier, Libourne. 

Chauffeur expérimenté pour 
livraison ville demandé. Réf. 

Ecrire Athis, Agence Havas. 

emandé jeune ouvrier en cy-
cles, sérx. Lespoux.Lacanau. 

On demande j. homme 16/17 a. 
ou réformé service, ayant ex-

cellente écriture pour bureau. 
Ecr. Duclos, Agence Havas Bdx. 

uvriei's de chai et maneeuvr. 
demiJe». 81, quai de Paludate. O 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

O n dem. garçon magas. sach. 
cond. et soign. clievx. Inut. s» 

bonnes réf 78. r. Rousselle, Bdx. 

O n embauche manœuvres ré-
formés, de préfér. revenant 

du front. Ateliers Belliard, rue 
Lequellec. Bordeaux-Bastide. 

n dem. livreur non mobilisé. 
Planteur Caïffa. Bordeaux. 

D 

J olie propriété ,1 louer Saint-
Aug'ustin. Adr. bur. jnal. 

Ttrois 
X loue 

em. l«r meuh- 8 ch., cuis., au \ r 
bes. s. à m. M"*Wuyts, p. r.'B 

D em. louer app' 5 p.. éfchoppe 
préf., 'sur ou proximité gdé 

voie. 2.81,. boulev. de-'faïence. 

chambres meublées a 
er, deux séparées par un 

j cabinet pouvant aussi se louer 
séparément, au besoin, salle a 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad, 88. r. Renière. 

O 

D 
D em. pers. ay. client, ou relat. 

mond. p représent. facile. 
7, rue des Augustins, Bordeaux. 

V 
rve dem. place chez pers. âgée 
ou service.Hora,16,r.Mercière. 

D em. bonne à t. f., bon. cuis., 
35 à 40 a. Gourdon, p r. Bx. 

E mployé bureau d<w, sténo» 
dactylo, préfér. élève Ecole 

supér". S'adr. 881, ba de Bègles. 

amille bûcheron à l'ann. da». 
Chàt. Haux, p. Langoiran. F 

F abrique sacs en papier. On 
demande des ouvrières rue 

le Belles-Iles, 4, Bordeaux. 

G arçon boucher ou apprenti 
demde 8. r. Montesquieu, Bx. 

J ne homme 14 à 16 ans deman-
dé pour travail bureau. Indi-

quer âge, aptitudes. Ecrire La-
porte, Agence Havas Bordeaux. 

O n dem métayer ou domesti-
que dans propriété : vignes, 

terr. labourabl., prair., 2 bœufs, 
6 vaches. Buthaud, Cénac (G<i«). 

O uvrier tailleur demandé 9, 
rue Saint-François, Bordx. 

n dem. apprentie corsetière 
payée. M™ Rajade.l.r.Combès 

O n demd» j" hme p. travaux de 
bureau et petit manœuvre. L. 

Coupé, constr, 39, rue Grateloup. 

O 

1 fr. 25 la ligne 

(Conserves alimentaires : spé-
cialité petits formats pr pos-

taux militaires. 53, r. de l'Ecole-
Normale, Caudéran. (Matin.) 

H uîtres fraîches d'Arcach»n, 
expédiées directement par 

le producteur : 100 très grosses, 
4 fr. 75; moyennes, 3 fr. 75. Ren-
dues franco contre mandat d'a-
vance adressé à M. B. Ivon, à 
La Teste (Gironde). 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer, chambre meublée con-
fortable, électricité, d» mai-

son particulière. — S'adresser 
28, rue Renière. 8"ns étage. 

A l», mais. part., centre, 8 jo-
lies cUairilu, rneub., cabinet 

toil., élect. pr reuseig1». s'adr. 
57, rue du Loup, 2me étage. 

A L BSl«* lni*V l- u< 50 dix vap. 1\ B.Teyssier, Castelnau (Méd.) 

\ l°r présenteiii' jusque avril 
1917, au bourg Mérignac, 

descente tram, ù côté poste, 
maison bourg.. 10 p., dont 4 
gi-Jcs, av. chaull'age si d<w, jar-
din potager, ombrages, écurie, 
remise, 1.200f l'an Visit. surpla-
ce. Traiter 179,-rue Mouneyra. 

1er 8mo ét., 5 pièc, baie, cave, 
2i.ean, gaz, 35, r. St-Remi : 510 f. 

l»r, maison, jard., 6 p., cave, 
eau, gaz, 44, r. Solférino, 750'. 

1er p. pajill,^ p- meub.,prix do 
gro SwXarciUouet, Andenios 

A 
A 
B ureau k louer,6, r. Gulraude. 

S'ad. 73, r. Ste-Catherine, Bx. 

i /"lhambre et cuis, ou appart" 
V^meub. à 1er, r. Chevalier, 47. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la lignje 

A v., chien lévrier. S'ad. Gau-
tier, 30, r. Voltaire. Talence. 

A chèterais chienne fox. poil 
dur. Ec. lieutenant Sédiilot, 

hydravions, Gàzeaux (Gironde) 

\ v., vieux madriers de'novcr. 
iXChat. Toiivérac (Charente). 

G hien de garde à vdre. S'adr. 
Fauré, cours d'Espagne, 889. 

E tain pr ê'taméurs; soudure 
en baguet'--", quai, extr., px 

av. Ecr. ou télégr. « War », Bdx. 

O n dem. acheter occ. lit domes-
lique fer, cuisinière av. bain 

marie, sal. meuble anglais et 8 
fauteuils fumoir. Pr. adr. b. jl. 

V oiture bon état pour cheval 
moyen à v<ire de suite, 100'. 

P. Bassouls, Blanquefort (Gir.). 

AUTOS & CYCLES 

\ vendre Delaunay-Belleville 6 
^.cylindres, conduite intérieu-
re, cariosserie eran'd luxe, état 
neuf. Tourny-Garage. 143, rue du 
Palais-Gallien. Bordeaux., 

A chèterais auto 1913 ou 14, 8 à 
18 HP, bon état, bonne mar-

que. Lapiére, 39, r. d. Menuts, Bx. 

uto à v. Torpédo 11 HP, Re-
nault 19.18.-l>x 5,500 fr. Ad. jl. A 

Ventes st Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A affermer ou à vendre, domai-
ne de Pontalier, St-André-du-

Bois. S'adresser à M. Desprain, 
même commune. 

fonds de Commerce, Industries 
1 f r. 50 la ligne 

T ricotage en t» genres, rempié-
tage bas. Ménard, 27,r.Marsan 

Cours et Leçons 
1 fr. la lign». 

H angar à vendre, bonne' con-
ditions. Pressé.' Adr. jnal. 

J 'achète livres t» genr. Jourde, 
8, rue Dutrour-Dubergier, Bdx 

X ocation mach. écr. Reming-
Jlon, L'nderwood et autres 

mari), depuis 10' p. m., prix spé-
ciaux pr mobil. 52, ail. Tourny. 

Î Ivres d'électricité et métiers, 
j Georges, bouQ.', 10, ç. Pasteur. 

M eubles.de salon et divers n 
vendre. S'adr. bureau..jnal. 

O n achèter. d'occas. mach; à 
écr. dé voyage, tr. bon état. 

Molinié, 66, r. Pas-Saint-Gedrges 

A v. Darracq 10 HP, 8 cyl., 4 pl.. 
l>. état, revue usine. Ferait 

bonne camionnette, petit prix. 
Gérard, pharmacien, Arcachon. 

B icycl" hom. r. libre, robuste, 
tr. roui., b. pneus, 15 f. Ad. jl. 

D emande auto luxe lo HP. Ire 
marque, bélle carrosserie. — 

Pcyrut, 8, place Tourny, Bordx. 

npour motos, autos d'occasion à JL vendre. S'adr. Treille, 13, rue 
de la Mairie, à Montauban. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcaclion, villa Toledo. tr. a«r. 
situation, prend pensionn"' 

I ot-et-G., fahî. lion., prendr. 
^jch. elle vie fam., pers. âgée, 

jeune ou enfant. Adr. journal. 

A 
O 

v. boucherie, gr. cours. Prix 
matériel. Adresse bur. jnal. 

n dem. bon commerce pr 
dames. Dominer, p. rest., Bx 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 17. prévient les pro 
priétaires qu il se met â leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

8 

F ne homme désir' trav. quel-
conque, dessin, écritures... à 

lire chez lui. S'adr. bur. jnal. 

Papiers peints, collage à fa-
çon. Carrin 89, rue Rolland. 

péc. cost. taillr p. dame, faç. 
dep. 10'f. rao, r. S"-Catherine,ae 

rpapissier ■ décorateur à façon. JL Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, eto Marcel Faure. 
tapissier. 29. rue Dauphine, Bdx. 

A nglais commercial par pro 
fesseur anglais. Cours par-

ticulier dirwanches matin, d» 
9 à 11 h., 5 fr. par m.. Ecole an-
glaise de langues et de sténo 
dactylo, 6, rue Margaux, au 1er, 

/">ours de diction. Jeune fem-
Vjme élève de SyTvain, donne 
rait leçons de diction, déclama/ 
tion dans famille ou institution. 
Prix modérés. Ecrire Camin. vil-
la. Gabrielle à Cardinal, Pessac 

| \ame professeur, officier d'A-
J /cadémle, donnerait leçons ou 
éducation particulière. Sérieu-
ses références Adresse journal 

ÎJrofesseur latin, franç., grec, 
t 8. place d'Aquitaine (au 1er). 

S téno pr correspond, en 4 le-
çons. Résuit. sûr. Livre 50 c. 

Société sténog., r. Prévôté, 7, B1 

Perdus ou Trouvés 
1 tr, la ligne 

Perdu montre dame or, dou-
ble boitier, tram Enfants as 

sistés. c. Gambetta. Rapp. rut 
A-rigel-Durand, 54, Talence. Réc, 

P erdu chàle blanc. Rapporter 
165, avenue de la Républiqin 

Perdu bourse or cont. médail-
lon. Rapp. 41, r. Morion. Réc, 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 3 décembre 1915 

(32) 

PRINTEMPS 
PERDU 

Et comme Guy bouleversé, se détour-
nait un peu, simplement, elle ajouta : 

— Mon pauvre ami, c'est bien mal-
heureux ! 

Franchement, en camarade, elle lui 
tendit la main. Lui la saisit et l'étrei-
gnit si fort que Linette ne put retenir 
un léger cri. 

— Pardonnez-moi, dit-il, je vous ai 
fait mal. 

— Ce n'est rien, je suis ridiculement 
sensible. 

Comme elle disait ces mots, la pen-
dule sonna. Guy tressaillit. 

— Six heures, dit-il, la voiture doit 
être en bas. .l'entends le domestique 
qui vient chercher les malles. Linette, 
c'est l'al'feux moment; c'est fini, je ne 
Aous verrai plus. 

Les domestiques entraient, la jeune 

femme n'eut pas le temps de répon-
dre. Machinalement, elle donna des or-
dres. 

U fallait charger tout de suite et se 
dépêcher; il n'y avait qu'un quart 
d'heure avant le train. 

Les domestiques se pressèrent; com-
me ils descendaient l'escalier, Linette 
entendit dans le couloir les pas incer-
tains de son mari; vite, elle alla vers 
lui. 

Surpris, Jacques s'arrêta. 
— C'est Linette? demanda-1-il 

anxieux. 
— Mais oui, c'est moi, répondit-elle 

en l'embrassant affectueusement; cou-
sine Marie est entrée en convalescen-
ce depuis ce matin; alors, elle m'a ren-
voyée vers toi. 

Soupçonneux, il demanda : 
— Tu arrives à l'instant ? 
Très franchement, sans comprendre 

la gravité de celte question, elle ré-
pondit : 

— Mais non, il y a un grand moment 
que je suis ici. Je t'ai cherché dans le 
parc, sur la terrasse, personne. J'en-
tre dans le vestibule, je trouve une 
malle, et j'apprends que Guy est rap-
pelé à Paris pour des affaires de ser-
vice auxquelles je ne comprends pas 
un mot. 

Elle avait essayé de parler gaiement; 
mais sa gaieté était si peu naturelle, 
que Jacques s'en aperçut et, nerveux, 
répondit : 

— J'étais dans ma chambre, toujours 
un peu de migraine... 

Glissant son bras autour de la taille 
de la jeune femme, l'étreignant comme 
s'il voulait surprendre les battements 
de son cœur, il ajouta : 

— C'est dommage que Guy nous 
quitte; cela m'attriste, et loi ? 

Linette hésita une seconde; puis, bra-
vement, ne voulant pas croire que Jac-
ques la questionnait, elle dit : 

— Oui, cela me fait beaucoup de 
peine aussi; nous nous entendions 
très bien, et puis de savoir qu'il va 
partir bientôt et qu'il s'en va si loin, 
cela double le chagrin, ne trouves-tu 
pas ? 

Jacques ne dit rien; Guy venait vers 
eux. Pas un mot ne fut échangé. 

Silencieux, tous les trois descendi-
rent l'escalier. 

Linette avait le cœur gros, si gros 
qu'elle n'osait parler; elle trouvait cet-
te séparation très douloureuse; mais 
cousine Marie lui avait dit : « S'il veut 
partir, laisse-le s'en aller... » 

Et, elle le laissait s'en aller. 
Très soucieux, Jacaues accompa-

gnait son frère; ce départ lui était pé-
nible. Malgré lui, il pensait : 

« C'est moi qui force Guy à quitter 
celte demeure, qui est aussi un peu 
la sienne, parce que je le soupçonne. 
Je suis jaloux, jaloux qu'il ne soit pas 
pareil à moi... je lui en veux qu'il puis-
se voir ce que moi je ne vois plus... Et 
s'il n'allait pas revenir, si ce voyage 
était le dernier, si, là-bas, la mort le 
prenait, n'en serais-je pas responsa-
ble, î ». 

Un moment, Jacques désira qu'un 
incident imprévu empêchât ce départ; 
mais sa jalousie fut plus forte que son 
affection. Non, il devait s'en aller. 

Sans émotion apparente, il continua 
à descendre l'escalier. 

Très adroit, avec une sûreté $ton-
nante, il traversa le vestibule et s'ar-
rêta sur la terrasse. 

Derrière lui venait Guy, puis Linette, 
qui faisait de grands efforts pour ne 
pas pleurer. 

— Tu ne.descends pas'' demanda-t-
ellc à son mari. 

— Non, répondit Jacques d'un ton 
de maître; nous nous séparerons ici. 

Et il tendit sa main vers l'endroit 
où il supposait que son frère était. Une 
seconde Guy hésita, mais le ' regard 
suppliant et étonné de Linette re fit 
céder. La poignée de main fut correc-
te, indifférente; on sentait qu'aucun 
des deux hommes n'y attachait d'im-
porlance. 

Devant sa belle-sœur, Guy s'inclina; 
puis il prit la petite main qui tremblait 
très fort, ses lèvres l'effleurèrent à pei-
ne, mais avec ce baiser une larme 
était tombée. 

Très émue, pouvant à peine parler, 
linette murmura : 

— A bientôt, n'est-ce pas ? nous 
nous reverrons; ne soyez pas triste, 
surtout. 

Incapable de répondre, Guy s'enfuit 
et descendit, en courant les marches 
du perron. Comme il allait monter 

,dans la voiture, une dernière fois il se 

retourna vers ceux qu":il - laissait la. 
Alors, il vit que Jacques descendait 
vers lui les bras ouverts. 

Les deux hommes s'étreignirent, 
l'un murmura : a pardon, » et l'autre 
prononça peut-être le même mot, puis, 
brusquement, ils se séparèrent.. 

La voiture emmena Guy, pendant 
que Jacques, très triste, remontait, 

La jeune femme ne demanda rien, 
ne questionna pas; pourtant elle devi-
nait bien qu'une querelle était surve-
nue entre les deux frères, niais elle ne 
supposait pas qu'elle en était la cause. 

Très tendre, très maternelle, elle 
passa son bras sous celui de son mari, 
et, oubliant sa peine, elle essaya de 
le consoler. 

— Mon Jacques, dit-elle affectueu-
sement, il ne faut plus penser à ton 
ehàgrîn. Je te propose une promenade 
à nous deux dans les petits coins du 
parc que nous préférons. Veux-tu ? U 
fera bon, c'est l'heure exquise, c'est 
l'heure où tout s'apaise, où tout se tait-

i Jacques se laissa entraîner, et, tout 
en marchant, Linette lui parla. 

.— Vpis-tu, disait-elle, nous avons 
bien fait de sortir; une maison où quel-
qu'un manque, c'est toujours un peu 
triste. On retrouve le fauteuil qu'il oc-
cupait, le livre qu'il aimait, on s'ima-
gine même, parfois, qu'on va enten-
dre sa voix, Il était là, tout à l'heure; 
on s'explique mal pourquoi il n'y est 
plus. Tandis qu'ici rien ne nous parle 
des autres, tout y est à nous. Les pe-
tits sentiers que nous suivons, ie ne 

les ai jamais pris qu'avec toi; ce sont 
de . vrais sentiers, d'amoureux, et, ce 
soir, ils sont particulièrement, jolis. 

» Au-dessus de nous, le soleil, qui 
se couche, fait le ciel tout rouge; on 
aperçoit cet incendie à travers,les feuil-
les; c'est très beau. Tout est calme, 
aucun souffle n'agite la plus petite gra-
minée; les oiseaux se taisent-, les in-
sectes mêmes ont interrompu leur éter-
nelle promenade. 

» Veux-tu nous asseoir quelques ins-
tants ici; il y a un vieux tronc d'arbre 
qui nous servira de banc. 

Ils s'assirent l'un -près de l'autre, si 
près que la tète de Linette se posa na-
turellement sur l'épaule de Jacques. 
Elle avait besoin de se sentir aimée. 

Lui devina ce désir, et il se pencha 
vers le visage qui était si près du sien, 
et y mit un long baiser en murmurant : 

— Ma Linette, j'ai eu peur de te per-
dre. 

Ne voulant pas comprendre, elle ré-
pondit : 

— Ce n'est pas raisonnable, je t'ai 
quitté à peine quelques heures, et c'é-
tait pour aller voir une pauvre malade. 
Tu ne peux pas m'en vouloir ? 

— Mais non, seulement moi aussi 
je suis un malade avec lequel il faut 
avoir beaucoup de patience et qui ré-
clame toute ton indulgence. C'est si 
dur, ma Linette, de ne pouvoir admi-
rer des. soirs comme celui-ci. J'oublie 
peu à peu la forme des choses, à pei-
ne si je me souviens-de leur couleur. 
Pour moi. les Heurs n'existent plus^ 

qne par leur parfum, et il m'est pres-
que impossible de me rappeler celles 
que j'ai le' plus aimées. 

» Dans cette nuit affreuse où je vis, 
une seule chose reste lumineuse, ton 
visage, tout ton être, tout ce qui es! 
toi. Tes grands yeux sombres, si ten-
dres parfois, sont là, devant moi; je 
les vois. Avec mes mains, mes pau-
vres mains d'aveugle, j'en suis le des-
sin si parfait; tes lèvres malicieuses, 
qui souriaient toujours au fiancé, n'oni 
pas changé, j'en suis certain; elles onl 
toujours cette teinte vermeille qui les 
faisait ressembler à une cerise mûre. 

» Tes mains, tes petites mains d'en-
fant sont toujours aussi nerveuses' 
elles tremblent, elles s'agitent à ia 
moindre émotion. 

« Donne-les-moi, Linette, qu'elles se 
blottissent dans les miennes comme de 
petits-oiseaux frileux qui cherchent la 
chaleur du nid. Là, maintenant que 
je les tiens, réponds-moi... Le déparf 
de Guy t'a fait beaucoup de peine ? 

— Mais oui, sans,doute, fit-elle en-
nuyée par cette question; c'est si'tris, 
te de', partir seul ! 

La Pitié de Linette agaça Jacques 

bref S°n métier" dit"U d'un t0û 

[.We ne répondit pas, mais soupira 
egèrement. Alors, exaspéré par sa ja-

lous^e, Jacques ajouta : J 

(A. sutvrel 


